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ne puis Teffechir ſur h rene 
dreſſe & la genetolite , 25 
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davangage.” © ourvH welle paroiſſe i 
point nome, dans; une occaſion. favge 
rable, vous en en ferez bien paiẽ à coup 
ſar, & meme d' avance; Tous ceux du 
Parti, qui ſavent lire & qui peuvent 
fournir un Chelin, ne manqueront pas 
de donner leur fouſcription : Pluſieurs 
milliers de cha de. Bluet ſeront diſtri- 
buez entre hrs n dans tout le 
Rpiaume: On publisi par tout que | 
Piece eſt anirablesy' ans” replique , 
c'un ſtile ſublime; elle excitera de nou- 
veau les clameure commengoient à 
ſe ralentir, & confirmera le ſcandalę 
jetts ſur la Reine & Bo Miniſtreß de 
vouloir introduire le apilme avec le. 
Prerendant. ” 
Entre les Ecrivains de ce Parti, Ss: 8 
ne ſaurois men rapeller que trois de 
juelque diſtinction 1 'eſt-i-dire , ; 
Pohiltin volant, Mr. Danton, & Tau- 
teur de la Criſe. A Te egard du premier, 
il ſemble quill ait beaucoup perdu de ſa 
reputation, depuis la retraite ſubite de 
Mr. Rid palh, qui Etoit le 1 00 Au- 


teur de cette, F euille e Kare 2 F X. . 
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8 Gatetier Hollandors cblebre, comme 
une des meilleures Plumes de tout le Roid- 
me. Mr. Danton a paru plus long - tems 
ſur la Scene, mais occupé à . diverſes 
Etudes, je croirois qu'il n'a tournẽ ſon 
eſprit du c6r& de la Politique qu'en 
dernier lieu. Quoi qu'il en ſoit, il faut 
avouer que: ſa famcuſe Piece, intitulce, 
La Tete on rien, eſt krrire avec Plus 
d'eſprit, de ſel & de vivacité, quꝰ au- 
cune de celles qui nous ſont venues de 
ce Parti- là depuis le changement des 
Mliniſtres: C'eſt une Satire ort ſanglan- 
te contre le Grand Tréſorier & le Vi- 
comte de Bolingbrołs; & je m' tonne 
qu' aucun de nos Amis n'y ait pas re- 
pondu julques-ici. Du reſte, elle neut 
as plitot va le jour; que, fond ſur 
1 ſtile & les manieres de cette Piece, 
Pattribuai dabord, avec nombre de 

| hw experts; à la Plume ſatirique du 
C. de Ning ; & je ne doute pas me- 


me encore qu'il n'y ait mis la derniere 


main. Le troiſieme & le principal de 

ce Triumvirat eſt l' Auteur de la Criſé. 

Quoi qu'il doĩve ceder! au Poſtillon vo- 

* pour 8 du | 
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& de la bonne Politique, auſſi bien 
qu'a Mr. Danton pour la fine Raillerie 
& Tetendue de Erudition., il poſſede 
avec tout cela d'autres qualitez, qui le 
feroient paſſer pour un Ecrivain d'un 
ordre ſuperieur à tous deux, sil vou- 
loit avoir quelque egard a la proprietẽ 
& a arrangement de ſes mots, con- 
ſulter les Regles de la Grammaire, & 
Sipftruire; un peu du Sujet qu'il pre- 
PT ᷣͤ „. Eh 1 7193 

Sans parler ici de la genereuſe. incli- 
nation qu'on a marquee. pour les deux 
premiers & pour leurs Ecrits, je ne 
m'arreterai qu'à la faveur extraordinai- 
re qu on a temoignee au dernier. II y 
a dé ja 1 que l' Anelois & 
autres Feuilles volantes nous avertiſ- 
ſoient, qu'on publieroit, en tems & 
Lieu, une Brochure „ intitulẽe, La 
Criſe, qui ſerviroit à ouvrir les yeux de 
la Nation. Il fut meme propoſe. de 
Limprimer par Souſcription; a un Che- 
lin la Piece; mais ce n'eẽtoit que pour 
la forme; puis qu'on ne demande ja- 
mais de Souſcriptions que pour des Li- 
vres de grand prix, & qui ne ſont pas 
3 85 x 


à buſage de tout le monde, ni par con- 
ſequent d'un debit general. Quoi qu'il 
en ſoit, on avertit enſuite le Public, 


que cette | Piece ne contiendroit qu'un 


Abrege de certains Actes qui regardent 
la Succeſſion; ce qui devoit du moins 
diminuer de neuf ſols le prix du Livre, 


& n'en laiſſer que trois pour les Re- 


flexions politiques de l' Auteur: Ainſi 


on wavoit pas ſujet d'attendre de ſi 


grandes merveilles, ni rien de fort de- 
ciſif, de cette Production. Mais il fa- 
loit un Ouvrage de cette nature, & 
animer le zeèle de 'Ecrivain , de ſorte 
qu'il y eut d' abord pluſieurs milliers 
d' Exemplaires retenus par avance. Les 
bons Amis de la Cauſe: n'en demeure- 


rent pas en ſi beau chemin; lors que 
nous comptions de recevoir nos Pa- 
quets, tout fut arretẽ; il y ent un nou- 
veau Projet, & l'on avertit le Public 
que la Criſe ne pouvoit paroitre, juſ- 


qu'a:ce que les Dames euſſent remoigne 
leur zele,; auſſi bien que les Hommes, 
contre le Pretendant, qui eſt à la fleur 


de ſa jeuneſſe, qu'on dit mEme etre 
joli, & d'une GG Et capable 
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de plaire aux Dames. Pour moi, jau- 


rois été ravi — trouver a la tète de ce 


Bluet une Liſte im prime de toutes les 
Belles qui ont donne leur Souſcriptionz | 


afin que le Chevalier connũt par-la, 


qu il eſt ſi 6lojgne:de-pouvoir . 


ici a une Monarchie, qu'il ne ſauroit 


meine) y pretendre à une Maitreſſe. + | 
Au 2 marque, les premieres nou- 


Belles que nous avons, nous parlent 


— ie ſuite de Ducs, de Com- 
tes, de Vicomtes, de Barons, de Che- 
valiers, d'Ecuiers, de Gentils hommes, 
& d'autres Meſſieurs, qui ſont allez en 
foule chez Samuel Buckley, qui a fait ĩm 


primer la Criſe,pour y recevoir le nombre 


d' Exemplaires, qu ils en avoient retenu, 


en raporter des charges entieres à leurs 


Maiſons, les envoier par Douzaines, 


| Vingtaines & Centaines, dans tous les 


Quartiers du Roiaume 8 y diſpoſer les 


Efprits en leur faveur pour la prochai- 
ne Seance' du Parlement. Demandez 


aux uns qu aux autres, Sils:ont lu cette 


Piece, ils vous rẽpondront que non; 


mais que ils ont enuoiẽe par tout; - 
— bien: Ils on 
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ui dire qu'on y crie coitre les Mini. 
| = FEſclavage la Frante , & le Pre- 
tendant: ils ne ſouhaitent pas autre cho- 
ſe; Elle doit afermir ceux qui chance 
lent ; eclairer eeux qui dbutent, inſtrti- 
re les Ignorans, & animer les Criars, ſans 
qu'ils i e-donnent eux-mermies la peine d 
ter une fois les yeux. Ce qu'il y a 
bon, sil en faut croire les Perſonnes 
intelligentes, ceſt que PAutear & le 
Libraire gagneront Rus ſür ce Bluet de 
douze ſols, qu'on n'a gagné, depuis 
vingt ans, ur J Edition aucun Livre 
in Folio. Oh ſeroit donc TAiiteur afa- 
mé, qui ne cherchàt à ſervir de tels 
Maitres, qui nous veulent paier d'a- 
vance, prendre tout ce qu'il nous plai- 
ra de notre Marchandiſe, ſur le pie 
que nous Feſtimerons , & qui ne s em- 
barraſſent pas examiner, ni avant 5 
apreès Pavoir achetée, & elle elt de 
ou. de mauvais alot? 
VMlais pour relever reckt de la Ge 
; Witts implicite de ces nobles Farron 
je ne ſaurois prendre une leans 
7 que celle de paſſer i examen de 
u Piece mème; d'où Fon poürra con- 
3 | £0 4 | jectu- 
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jecturer e „ qu'on ne la deſti- 
noit qu'a ſervir la Cauſe des Factieux, 
par le bruit, le nombre des Exemplai- 
res, & le titre de Cri/e. Tout 1 Ourra- 
ge neſt compoſe que de ce Titre de- 
taillẽ fort au long, d'une Dẽdicace au 
Clergẽ, d'une Preface d'un Extrait de 


certains Actes du Parlement, &d'envi- 


ron dix pages que l' Auteur emploie a 
de chetives reflexions ſur les procedures 
de la Reine & de ſes Miniſtres; quoi 
qu à Vegard de ce dernier Article, il T7 
ait long-tems que ſes / Aides, le C. 
N-r-ng-m „Mr. Dunton, & le Poſtillon 
wolant, font expoſe à nos yeux avec 
1 plus de clarte. 

Lors que, dans les Pais Catholiques 
Romains , un Impoſteur crie, au Mira 


cle! an 1 il ne le fait pas dans 
la vie ou dans Ve eſperance de convertir 


les Heretiques, mais plütöòt pour con- 


firmer la Populace dans ſes Erreurs; en 


forte qu elle aide a repandre le mEme 
= bruit 5 tout ſans examiner la fourbe- 
rie. Ceſt ainſi que les Whigs, parmi 
nous, crient de tous Cre „ une — 
1 e 1, La Ciſe La 
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Criſe non pour convaincre 
9 — pour enflamer Veſ- 
Prit de leurs Amis, rapeller ceux qui 
Etoient Eloignez, du gros, & unir leurs 
Forces par le. vacarme & Tim pudence, 
comme les Abeilles s'atroupent & Sa- 
crochent enſemble au bruit de quelque 
Inſtrument de fer ou de cuivre. 

La Publication de cette Pièce ne 
Guroit avoir aucun autre but. On n'en 
doutera pas, G6 bon epluche avec moi 
des differentes Parties qui la compoſent, 
od l'on trouve tant de Chimeres , de 
Menſonges & d' Abſurditeꝝ, qu il n 7 
en a guere moins que de Lignes. 
Lors que le Colporteur vous preſen- 
te ce Livret dans les Rus, les premiers 
mots que vous y voiez font, La Criſe, 
ou Diſcours &c. .L'Interprete de Suidas 
donne quatre ſignifications à ce mot 
de Criſe, & il-n n'y en a pas une ſeule 
qui ne convienne à la Lettre de J Au- 
teur, adreſſee au Baillif de Srochbriage, 
auſſi juſte qu'a cette nouvelle Piece. 
Pour ce qu'il apellc Diſcours, il ſe re- 
9 a 2. * Pages", e en Þrecedent 225 
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on il my a que des Extraits e EY 
Actes de Parlement; mais pour les 1 2. 
dernieres,” il en à diſpoſè lui- meme en 
ſa faveur, & Von peut voir à la fin du 
Titre, qu elles contiennent quelques Re- 


murques, neceſſuires dans la Conjoncture 
Preſente „er ie Dunger d'un Sucoceſſeur 


Papiſte. Une autre circonſtance digne 
de nous ètre enſeignee dans le Titre, 
eſt, que la Succeſſion à la Couronne u 
Et xte par des Altes F antecedens.” Je 
mai jamais entendu parler d'aueun Acte 


de Parlement qui n ait precede ce qu'il 
ordonnoit ou ᷑tabliſſoit, à moins que 


les deux Actes, qui firent perdre la te- 
te au Comte de S:raffoid & àu Cheva- 
lier Jean Fenwick, ne paſſent pour une 
Exception à la Regle. Remontez 
haut, & liſez, Diſe ours, o Von demou- 
Tre, = les Aﬀes les plus authemtiquer, 
&cc. Il ſemble que! Auteur ait emprunte 
cette expreſſion de quelque Ecrivain, 
* entendoit any uy * Force des 
Ae FED IBN ter- 


FI; * +2; 22058 

(OE. | 

_ Ce mot 4 5 omis, aueg raiſon, dans la 
Traduction Franfoiſe „ conime inutile & hors 
er uvre. 
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den toujours dans la ſuite. | 
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termes; mais pour lui, ill les a tout- A- 


fait mal apliquez, & sil meſt permis 


de le dire; il en a falſifiè Vuſage 3 puis 
qu'un amas d' Extraits de divers Actes 
de Parlement, ne ſauroit etre apellẽ un 


Diſcouri Je ne croi pas non plus qu'il 


les ait tiren des Adtes let plus authents> 
ques, que l'on garde, ſi je ne me trom- 
pe 2 la Tour; mais plutot'de quelque 
Kemplaire imprimé, qu il eſt facile 
d obtenir. Javouè qu'il n'y a rien de 
_ eſſentiel dans toutes ces -beviies} 
& que je ne les ai relevees que pour 


faire voir la genẽroſitẽ de nos Antago · 


niſtes, qui encouragent un Ecrivain, 
quoi qu il ſoit incapable de faire un 
Titre, & d'y obſerver la proprietẽ dos 


mots, ou: les regles du Sens commun. 


"Enſuite vient la Dedicace au Clerge 
de Egliſe. Anglicane „& il: faut avouer 


que les premieres Periodes en font ini - 
mitables, ſoit qu'on ait egard/a la for- 
ce de Pexpreſſion , ou à la Modeſtie 
e Tauren, A fart FP) th * leur 


RE 1 3828 : rene; 8 ere 
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efre un petit Commentaire ſur les Loix qui 
ctabliſſent & limitent la Sucteſſion a la 
Couronne de la Grande Bretagne; il les 
faplie de les inculquer, dans leurs Diſe 
cours & dans leurs Ecrits; à tous leurs 
Compatriores; & tout cela, sil vous 
plait, 4 fonde ſur un juſte egard au pou- 
vnir & a Vinſluence qu il ont dans le 


Noi aume. CG eſt le vrai Syſtème des 


Whigs, qui veulent enſeigner aux Ec- 
cleſiaſtiques ce qu ils doivent prècher. 


La Juriſdiction de l' Archevèque de Can- 
torbery ne Setend pas au dela des bor- 
nes de ſes Sufragans, mais l' Auteur de 
la Criſè ſe conſtitue lui mème Vicaire 
General fur tout le Clerge de l' Egliſe 
of nglicane, Les Eveques 5 dans les x 

tres circulaires ou les Diſcours . qu'ils 


adreſſent au Clergé de leurs Dioceſes, 


ne vont pas au-delà des Exhortations; 
mais cet Ecrivain conjure tous les Ec- 
cleſiaſtiques en general d' inculquer, dans 
leurs Diſcours & dans leurs 'Ouvrages, 
ſon Cummentaire ſur les Loix du Pais. Je 
voudrois bien ſavoir qui l'a Etabli pour 
Commentateur de nos Loix; & apreès 
4 Epit. Dedic. p. III. | 
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qu'il. me l'aura dit, je lui demanderai 
enſuite, par quelle autorit il charge 
nos Predicateurs d' incul auer ſon Com- 
mentaire dans leurs Sermons & dans leurs 
Eerits? 419719! FE > 4 that ha 181 1209 Eh) 2. 

II ajoute, que les avantages de I Edus- 
cation & de lemi Revenut; fondez ſur 
les Dixmes, leur ont ſoumis, de tour 


teme, Eri du Peuple. II ne cherche 


qu'a les rendre odieux, par ce dernier 
trait qui regarde les Dixmes; puis qu'il 
ſait Rss qu' ils ne regoivent pas le 
vingtieme de ce que les Terres produi- 
ſent: Mais à raiſonner comme lui, il 
faudroit alors, que de dix Perſonnes, 
le Proprietaire gouvernar PEſprit de 
neuf, puis que ſur dix parties du Re- 
venu, il en poſſede neuf, & que le 
Miniftre nen doit avoir qu'une ſeule. 
LAuteur ne manque jamais d'echouer 
contre cet Ecueil, toutes les fois qu'il 
veut paſſer les bornes étroites de ſa Lis 
terature. Il a une idee confuſe des 
mots depuis qu'il eſt ſorti de PAcades 
mie; mais il en a oublic la fignifica- 
tion, & il ne les joint enſemble que par 
roo a leur cadence; a peu pres com- 

me 
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ene qui clouoit des Cartes 
de Geographie,. dans le Cabinet d'un 

Gentilhomme, & qui les diſpoſoit, les 
unes obliquement, les autres, le haut 


en bas, pour les mieux ajuſter avec les 
neaux du boiſag mee 


| Il weſt pas fans: doute de grunde can. 


ſequence pour la Cauſe des Whigs, que 
Foe Defenſeur ſoit habile Grammairien 
ou non; Auſſi je lui paſſerois bien. des 
choſes, ſi ce qu'il veut dire inſinuoit 
qu'il aime la Raiſon ou la Verité. Mais 
lors qulavee beaucoup de peine je de- 

chifte une Piece remplia de fiel & de 


menſonges, entremèlez dun pompeux 
galimarias', & que je vois un Enfant 
des tenëbres ſe revètir du Caractère d'un 


Cenſeur, d'un Tureur, un Anglois, d'un 
Commentateur de nos Loix dun Directeur 
de nos Eeccleſſaſtiques, ſans avoir aucu! 
— des qualitezʒ requiſes pour ſoutenir 
un ou Lautre de ces Perſonnages, alors 
1 patience m'echape:, & je ne ſai le- 
quel des deux mouvemens Hemporte 
fur moi; on eme oude in ee r 
tion ww f Thr + #794 It ei! 


Cet. kenrus, qui affects 5 depuis 
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8 tems, ſoit de lui⸗mème, ou 1 
r ordre de: es Superieurs, d'imiter | 
3 F1--que de /S-/-b-y.,-4tire,. du fonds 
t inẽpuiſable de ſon; Invention, cette ] 
8 2 ruſe dinſinuer les injures les plus 1 

atroces ſous le maſque d'un Avertiſſe- 1 
is ment, & il eſt ſi judicicux a copier le if 
e | Prelat,; * qu'il ed le Clerge: d'enfla- | 
n mer le Peuple, & de lui faire crainare- 1 
pies Aangers ahimeriques, de la part de 4 
it certaines Perſonnes qui mont rien de tel en 1 
is | 444, Cependant il faut qu'il avous m_ 1 
meme, que tout le but de ſa Criſe-eſti g 
je d'enflamer I' Eſprit du Peuple, & de | 
x | lui-rendre ſuſpetts les Miniſtres de Sa 
at | Majeſté , quai qu ils ſoient auſſi bien 
n. | 1otentionnez, pour le moins, que leurs 
in Predeceſſeurs. . 
+ | -: Que ane Brochure; dong; 
ak a malice & les menſonges, qu on trou- 
ir | ve à chaque ligne, demanderoient une 
rs | Reponſe; mais dont la ſechereſſe & its; 
e+ || ablurditez nen mériteroient point? 
te | Lors que l Auteur pretend avoir tut 
al jan wesen eee 
110 "1 133 E v0 ti 
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tiques, il voudroit inſinuer ſans doute: 
que ces Diſcours, entrelardez dans les 
Volumes du Spettarenr & du Babillard, 
ou tout leur Ordre eſt chargẽ d invecti- 
ves, ne ſont pas de fa fagon. Mais Fen 
| apelle A tous ceux qui connoiſſent la 
baſſeſſe de ſon Stile 5 & la pauvretẽ 3 de 
ſon Invention, sil ne prèvarique pas 
ici groſſierement? A-t-il jamais pl mar- 
cher ſans Liſieres, ou nager ſans Veſ- 
ſies; & lors qu'il n'en a point eu, n'a- 
t-il Pas chancele d'ahor 5 Ou coulé & 
fonds? A- t- il bien ſoutenu le Caractè- 


re, dont il ſe revet ici, dans fa Feuille 


volante , intitulèe l'. Anglozs', & dont 
tout le monde le reconnoit pour le ſeul 
Auteur ? | Que < -penſe-t-1] ] de la Lettre 
ſignée de fa main, ou il defend Mr. 
Moleſivorth, & ou il attaque toute l Aſ- 

ſemblce du Clergeè d' Irlande 
tendre que les Miniſtres de 'Evangile: 
ne doivent pas exhorter le Peuple à 
Fobeifſance envers le Souverain, parce 
qu ils ne ee Juriſconſultes. Pour 
la mème raiſon, ils ne devroient pas 


precher la Temperance, puis qu'ils ne 


ſont 
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font pas Docteurs en Medecine. Liſcz 
tous leb Ecrits de cet Auteur, & Aors 


marqueꝛ- moi un Théclogien qui con- 


noiſſe moins que lui les Loix & le G⁵u- 


vernement d' Angleterre. Jen apelle à 


toutes ces lourdes be vũꝭs od il eſt tom 
bẽ dans ſes derniers Ouyrages, Fabbrd 
du il a voulu toucher à cette corde: 

Mais il ſemble que les Eccleſiaſti - 
* :mbus des pompenſes idees de la 


Grandeur Imperiale guy Ae la ſoumiſſion 


gle uon rendoit aur En pereuros aient 


ads der NVotionc, far le pouvoir des 


Souverains & Þ obsiſunce des Se, con- 
traires aux Loix & aux Uſages- 4. notre 


Pais natal.) C'eſt une ignorance gtoflie- 


re, & indigne d'un jeune. Ecolier, qui 
entend 2 Florur. LH itolre" e | 

x petite 
guere 1 — 


Gargons:, n' embraſſe 


kuit cens années, && les Auteurs ) 


en ont écrit, inſinuènt par tout 1 8 
Principes Republicains. Pole memè di- 
re que des douze premiers Empereurs; 
il y en a neuf, dom la vie & les ac- 
tions nous n portent dereſter u Tyran- 
bl 7 | me. | 
© * Epic. Dedic. p. ny q bd aiga 
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nie. 1 Hiſtoriens Grec but beau 
plus loin à cet &gard; & il ny a 

— er qui le puiſſe i ignorer; Sil en a 
is -quelque choſe: luiimeme , ou qu'il 
en ait entendu parler à d'autres. Ceſt 
ce qui a donne occnſion à Hobbes de 
ſoutenir 7 5 Que nos jeunes Etudians 
„ le. rempliſtolent Eſprit d'une fauſſe 


„ Polixique „ par la lecture des Hiſtoi- 
„ TES Gr eque & Romaine 5 qui Ecrites; 


„ ſous un Gouvernement Repnblicain , 
». inſpiroient de mauvaiſes idees'\de la 


„Monarchie. II y avoit quelque cho- 
ſe de On. dans cette Aſſertion; 


mais celle que l Auteur de la Criſe met 
au jour „ ne peut venir 15 de la ”- 
profonde ignorance. 
Voulen · vous donc favoir acl eſt fon 
Plan pour élever la Jeuneſſe: dans nos 
Uaivertiter ? Le voici. * Il faut qu'ils 
Sogcupent à. Iire les Actes de Farle- 
ment dont la Criſe nous donne un Ex- 
trait puis que Yils les avoient bien : 6+ 
rudiez,-ce Rojaume:ne ſeruit pas dans Pe 
tat on il ſe trouve ahjourdihui; & qu'il 
=; 75 Ait Pas an m Membre venu'de 
A- 
* pic Dedic. p. wo IV „ .,vibsd zi 


pK WU Iss. 198. 
P Acodemie ; qui ne ſervit a diſendres nus 
Droits & 99s Privileges. 7 end on 
Ainſi nos Precepteuts mont qu d ex · 
phate Ereſe à leurs Eæoliers, & voi- 
d abord un nouveau moien pour fai- 

4 8 de argent a ſon Auteur. Ce 
9 je conviens abſolument 
que ſi nos ar A Etudians a- 

a oy Ker leur Eſprit de ce cõtẽ · lã 
depuis vingt annces „ ce Rojanme ne ſe- 
roit pas dans l'etat an il ſèe trouve ans 
Jaurd hui. Mlais il n'y a dẽja que trop 
de nos jeunes Seigneurs & Gentilshoms 
mes, qui ont fait des progres dans cet 
te Science,, qui ont puiſẽ leut Politi- 
que dans les Caffe & la compagnid de 
certains Eſprits factieux, & de qui 1'on 
pourreit dire, avec juſtice, que s s' ils a- 
voient bien Etudic à Orford ou A dam. 


bridge, le Parti Factieux de ce Roiau - 


me ne ſeroit pas daus Vetation il ſe trouve 
ajourd hui, ou qui nauroient pas ſous 
fert qu'on leur enſeignat; qu'un petit 
nombre d' Actes de Parlement qui. re- 

glent la Succeſhon a la Couronne; dots 
yent.Pempotter ſur rout autre Ste me en 
Droit Civil. D'ailleurs, je n avois ja- 

WC). B „ 


» R A N © 
mais oui dire, qu'on piit:apeller Syie- 


* Epit. Dedic. p. VIII, £9. 


me an Droit Civil un Acte qui regarde 
un Point particulier. 
II emploie preſque une page in quar- 
to pour avertir les Miniſtres de PEvan- 
gile, *:qu'ils ſe parjureront s'ils ame- 
nent le Pretendamt, qu' ils ont abjurẽ; 
& il les fait ſouvenir fort à propos, 
qu ils Yont abjure, ſans aucune equivoque, 
ou reſervation mentale; puis qu' ils pour- 
roient s imaginer, fi cela n toit pas, 


qu apres Vavoir regu, & S tre devoueꝝz 


eux : memes au * , ils ſeroient auſ- 
ſi· tõt delivreʒ de leur Engagement. 
Cet Ecrivain, tout civil, ingenieux 
& honete qu il eſt, fait en fa conſcien- 
ce, qu'il n'y a pas dix Eccleſiaſtiques 
dans toute J Angleterre, ſi hon met 2 
part ceux qui n' ont pas pretẽ les Ser- 
mens, qui wait beaucoup plus en hor- 


reur que lui-meme la penſce de voir re- 


gner le Pretendamt ſur nous. Mais c'eſt 
le venin de l E-· que de Cons que no- 
tre Auteur lèche, avale, & qu'il cra« 
che enſuite, après y avoir mèlé quel- 
ques - uns de ſes flegmes. Quoi qu'il en 
ionen ie CL ee for 


n 


% Vos Guy 
tre eux qui O IC ns Hs 
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ſoit, j aurois envie de ſuppoſer quę 5 


Clergẽ youldt :rEpondre, a ces 


Conieillers, & qu'il leur envolat 4 


cet effet un des l 27 de ſon Corps: 
Il me ſemble que ce Deputẽé pourroit 
bien $ hn fg ce. e en 7 „ 


I th JT; * IJ} SH 1155! 


6 FH 31% 5600 „ 3b 5 
Mues & ssen. ; 
55 514 J 1251 5% 33150) 25 3 


l Clergs m ordonne de vous re- 


” merciex, de votre Avis; & de vous 
„ dire, que ; ils connoiſſoient quelque 


„ Crime dent lun & I 'autre de vous 
77 | deux fut auſſi exemt „ qu ils le ſont 


„ eux memes de eux que vous les 
„ priez ayec tant "Cardenr,, deyirer, 
„ ils ne manqueroient Pa de vous ren- 


0 ds ee & dy emploier vo- 
21 tre f 7 15 05 Lil ctoit 
5 0. avis que vous 


* 8 — 
ur adret 2 11 e IG 5 du . 
1 „ ſouvefſeg vous 


{pp liquer à des 
puiſſe DIR 


nir. Examinez vos Che 
es; voie qui jeſt celui 


„ Perſonnes 1 


den- 
& 51650 , v plot 


8 8 7 * 


= en n 


8 pr Bon rErablir Je ge Roi(Faquer, | 


(Ges s Actes F Amniſtie 
51 opre ſeau; Volez 
N 42 tre eu qui ont de- 
ptbis li (po Iatice zee ſony pre- 
„ tendu Pb, os | Pur Katisfaire 
is „ leur avarice, leur 1 malin & vin- 
„„ dicatif, voudrojent le raménet au- 
„ joufdhul 468 depens de ia Religion 
25 & de la Liberte de leur Patrie, Ar- 
5 Here dict men bon Seigücun, avec 
„ Votre otre Diſciple, & ceſſer de rEpandwe 
» vs 1 855 = nesYP de peur 
„ que la RN E & ſcs iniſtres, Con- 
ebend ju ues -f dο,fj 92 55 vos 
25 3 Cilminelles Fn meftecs ; ne 
*. „ Diem enfirt” Provõquez: Ales decou- 
» vir aux yeux de toute ifibade: - 
Quoĩ qu il e rfoit, Sr Artur 
tant de reſpeßt pour le „ qui 
ne as, ils Jojent-maFdiſpoſezra 
det Egard ; ; maidqeulement cr ils don- 
mot cp U het de pare fp 
72 Thur done Yue je were uelques- 
Ae de d 7 of * 
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DES MRI GVS. 23 
que je les depouille de leur generalite 
auſſi dien que des {olecifines ont Al 3 
a" voilẽes. Son Epitre Dedicatoire en 
eff pleine, parce qu'il veut y _ 
Fiel avec des manieres honetes" =_ 
les Ceſts12 ce qui le contraint, 
lui fair abreger ſes Articles , hu 
placer dans un fi beau jour qu As gobſ- 
curciſſent les uns les autres. Mais 2 res 


avoir mis ſes douceurs A quartier; 8 = 


netré juſques au ny 'quelles. cache 
il dit au Ollerge que la Faveur de 
REIN & de les! iriſtres meſt 4 

yu ä — 281 pour leur ſer vibe 
on avoit fait iliiffon au Pei le bg 
105 elarietny mal fondẽes du dang Ker 68 
eroit b Egliſe; lors qq vn poſer le 
Dri! Suthpverell + F que ſes "Minifttes, 
en uud 1 Honinies te bon ſens &. A. Ho- 
neur, doivent precher' Uu Verite"4Tetirs 
Parbiies; & leur fig ignifier, que le ve- | 
ritable bat de ceux 115 gouvernent an- 
jourd hui s dans tout b qu ils rde a- 
& qu'ils ont Nie depiis Pott PE- 
gte; a Etẽ introduire le Papiſins, les 


51 Ad; © 0b N nes * 15 


e Dedie. p. xI, &. 1 witty x11. 
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Francois & le Pretendant ,. de rendre 
toute I Europe eſelave, & d' agir contre 


les Loix de la Patris, le Pouvoir de nos 


e, alt Droit # eg Gens d Glow: 
rid Dien. 0 0% 


1111 915 ne voi pas pour quelle raiſon dey 1 les 


ſiaſtiques, en qualite d Hommes de 
bon ſens. & A honeur, (puis que I Auteur 
ne veut pas leur donner le titre de Per- 
ſonnes religieuſes „une ſeroient pas ca- 
Eule de connoitre lors qui ils 85 en 
a ni gd leur vient le mal, ni 
Ph ſont leurs y&ritables Protecteurs. Le 
ſſein de les detruire pourxoit bien a- 

7 8 Etẽ forme. dans les ten6bres;. mais 
fs. que tout fut pret, leurs Eanewis 
en vinrent à tant actes d hoſſtilitł, que 
le. weindre petit, Genie n'en.doura plus, 
&.-quiil. men falut pas davantage pour 
animer: le Peuple. Dun autre core , 
FEE. uur ou le plus avi Erin Fac- 
peut · il indiquer une ſeule dẽmar- 


c ede nos Miniſtres d Etat qui tende 
2; nous améner le Fresend ant, on a ſa- 
per la Sycceſſion, fixes dans;la,Maiſon 

ranover ? Remarquez donc bien la 


fene de ce Donneur d avis: Le Cler- 
ge; 


8 " TY - pat 
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26, la Nobleſſe & le commum 


avdient de mortelles fraieurs du Danger 


od ẽtoit l Egliſe us les derniers Mi- 
niſtresʒ malgre tout cela, C toit alors 
la plum grande du monde d enfſla . 
mer Je Peuple, & de Jentretenir de ces 
craintes. Mais pour le Danger d'un 

Succeſſeur Pupiſte; qu'il veut nous faire 


craindre, de la part des nouveaux Mi- 


niſtres, ce neſt qu une Calomnie arti- 


| ficieuſe, rẽpandue & forgee à deſſein, 


les Inventeurs eux - mẽmes condam- 
nent dans le fond de leur ame, & qui 
meſt. cruè, du bont des lévres, que 
par ceux qui ont en horreur le Gou- 


vernement de PEgliſe & de Etat, je 


vent dire par ces Factieux endurcis, 
qui remuent Ciel & Terre pour ſe re- 
tablin ſur les ruines de leur Fatrie. Ce- 


pendant notre Auteur exhorte ici les 


Miniſtres - de:PEvangile' a: ce 
Peril: imaginaire à leurs Ouailles, & 
4 ttoubler la Paix de la Nativin . par le 
rocit de . aul 1 055 
ce que ſediticun rn 
Mais d'où vien ie les Whige = AC ; 

cordent cette n e aux x Pre- 
| & \ dts 
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pour la Refiſtance, ma jamais ëtẽ ac 


* EE Nr 
Politique, pourvũ qui ils y joignent les 


Gloſes & de Commentnire de Mr. Sele? 


Il me femble du moins que, dans le 


Procès du Dr. Sache vereli les Diſcours 


de Mrs. Stanhope 5 Lechemere , X ing, | 
Parten; & de quelques autres, nous 
debitoient une 1 

Que dis- je? Cette Dedicace mme 
ſe plaint dun petit nombre: d Ecclefdſti. 
gues imprudent, qui mont preſque pai c. 
edit la nature de notre Gouvernement Ci 
wi, (auſſi peu connu à Mr. Sresle que 
le Coprique) && qui; uni gr tont celas en 


font le ſujer ardinaire de leurs Sermuns, 


La ſolution n' eſt pas difficile 2 trouner. 
Par les affaires de Politique, ces Meſ- 
ſieurs entendent I Obe iſunce paſiue. My. 
Hoadley, qui eſt un des Champions 


cuſẽ de ſe me ler de ce qui ne regar 
pas les fonctions de fa Charge. Hughke 
Peters, & ſes Freres, idu tems dec 
ſurpateur , avoient ꝓlẽine libert de 
precher la Sedition & dai Revolte; en- 
fin Mr! Sreeie publie aujourdhui ſa Li- 
t S St9919879 92352 jaune 
Voile p. VI, 


DES iW HF. G 8. A 
cence aux Eecleſiaſtiques de ire ſen- 
tir“ le 4 Danger qu ik y a ae ende 
Papiſte, en depit de la REINE & de 
ſes Miniſtres. 7190 8 05 bt p 
1 M my a pas un ſeul Fat on Habit ge 
Tarts, qui freeuente les Caffea Pu- 
blies, 8c: ut peut᷑ idechifrer lo titre With 
Blue, qui ne parle du Geunernement 
Civil avee aurint-deiprobabilire' ger 
notre ſage Zofivain; 206 i ne blame, 
cauſſi bonne gr Ne les gare 
de ce qu'ils ſe mèlent dest afffres d- 
kat qu ils mentendent pass ai connm 

uſieurs de Ses habiles Politiques, mi- 
mis, avant qm ils euſſent bein lage de 
najorits ,« ah 5 les Nieux Com 
uns néceſfalrer & propres à feur Fac 
Tin; qui; Adee le 7 85 cpüne vin 
Hine de grifids mots peuvent ſout 
nir un Argutventqui bri Meroit dans Ja 
Mie; donte F Nuteéur . Hré ſon petit 
Pd; des mömes Bols. 1 ß 99 
Apres tout, Je! ne vol pas bien di. 
Finckememt, 15 Seele v Meſſe à: toit 

le Clergé @ dnphererre en general; Gu 
Ace petit nombre d' Eccleſiaſtiques, 
qui ſont dans ſes Principes; Celt-a-di- 
rc, 
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xe, qu ils ſufiroient à peine, en cas 
dun Cbangement, pour ſupléèer à la 
mortalitẽ de ces Prelats deſintireſſex. 
qu'il cẽlèbre, & entre ces derniers à ceux 
qui demeurent à Londres ou dans le 
Voiſinage ce qui, ſelon toutes les ap- 
ꝓarences, les reduiroit à une demi- dou- 
Zaine tout au plus. Quoi qu'il en ſoir, 


ze conjecture qu'il en veut à ceux · cis 


arce qu il leur dit, . qu ils ſont envi- 
rounex. d'une foule: de Nolles & de Gen- 


Tilshommet; qui ont du ſauoir N de gran. 


des richeſſes & de la penttration,, qui ſar 
vent avec quelle intrepidits, quelle reſi- 
natiam & quelle charue, "Jos Eveques ont 
Aefendu la Cauſe! d Public ”; & i guelles 
injures les. autres. Ecclefiaſtiquos ont ſdu- 
Kenues » & , pour avoir ere fideles à la cauſe 
4e la Ver. #8 Par .CE$;; TETMES 9 1 Cauſe 3 
du, Pablia, & 18 Conſe: de la Ferie il 
Entend la pauſe des Whigs,, par opr 


poſition à la .Re1ns;&afes Mii 


tres: De ſorte que par Jes Gentilshow- 
mes, qu ont du ſavoir, de grandes tir 
heſſes & ds lg penetration, il faut quiil 
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ronne, & de 
de Femporter fur leur Intẽrèt. En un 


des Wu tes. 29 
entende ceux qui ſont intereſſez 4 la 


Banque, & la agnie des Indes Orien- 
pow avec: 1 Marchands ou 
Citoiens, habituez dans le diſtriẽt de 
la Ville de Londres, Ibu ont temoigne 
de la vigueur contre I Egliſe & la Cou- 
FEſprit 2 vient 


mot, qu'il cherche dans tout le reſte 
du Roiaume; & il trouvera que les 
Eceleſiaſtiques environne c, & des Gen- 


tilshommes: qui environment, mont pas 


la moindre connoiſſance du merite: de 


ces Prelats, & qu ils — wt 
autre Canſe de la Veritè, comme le Public 
en ſera bien: tõt convaincu, ſi je ne me 


trompe, par un hontte Apel aux _ 
preſentans des uns & des autres. 
II ẽtoit d'ailleurs fort inutile>que cet 


Ecrivain * avertit les Eccleſiaſtiques du 


mepris & de la riſee qu ils doivent at- 
tendre de fi Faction, i elle a jamais 
le deſſus. Je croi que ce venerab 
Corps ne ſe met guẽre en peine d 
maniere dont ſes plus mortels Ennemis 
ont deſſein de le traiter, lors 1 wil 
© 5 2.1 | pe late 
* * pit Dedic. p- XIV. 7 ee 
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plaira à Dien de mores pour nos 


pechez, dun ſi — 01 — quoi 


que je mie flate 
Hook: tous leurs: . b aeg ee 10 
Gierge pour le prévenir. Mon eſpe- 
ranee à cet egard [croitun peu micux 
ſdutenue , Vi m'ttoit poſſible d'avoir 
bonne opinion de cette Facultẽ Fro- 


phetique, qu onattribue aux Gens de fa 


rrempe, & dont il fast un eſſai Hors» 
qu'il nous dit; * Que les cuiailleries & 


mme ne fauroient toll jours paſe 


fer poar 
tres marques de zéle a-tril jamais don- 
nẽ lui meme avec tous ceux de ſon 
Parti? Si les, clameurs font: des Crialles 
ries , a: ne: faut qu duvrir les oreilles 

ur ſavoir de quel Tests vient le brait: 
25 


la Medifnte & la Calomnie ſont les 


fruits deo Empor png vous raves 


qu'z lire kesEcrits' & leb Peuilles vo- 
lantes qui viennent des Zælateurs de 


cette Faction; ou viſiter leurs Cotte- 


ries" & leurs Caffez,; pour bien Jager 


_ n qui bes ported nien In 


| Lors 
”* * Epi: de Dedic. p- XIV.” 4 1550 3} 23 7 


n ertable ven. Quelles au- 
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Lors que Mr. Stecie nhqus dity *Quie 
notys ſainre Religion n' pas beſo! di, fs 
court det artificet un de Vagrandi omen 
dn Houvoir keinporel; qe #16 "oft fenen 
par fa balrur imrinſeque | par 16'ſipeſſe 
la pie de ſer 'Prodicarentsy il (eroit 
bon de ſavoir quelle Religion il profeſ- 
ſe: du moins, les Eerleſſaſtiquæs; dont 
il parle, ne lui accorderont amis qe il 
eſt Membre de PEgliſe Ahr. Ils 
no ſauroient conVvenir que a Veri de 
I Evangile, 14 Sageſſe & la Bitte de ſes 
Pretdicateurs ſont une barrièfre ſufiſan- 
te; dans un Siecle mauvais; contre 
Fncredulité; la Faction; & le Vice, 
fans le ſeeours du Poaboir remporel, A 
moins qu' ii ne plũt à Dieu de conferer 
e Don des Miracles à ceux qui ſer- 
vent à ſes-Autek: Je erei meme qu'ils 
ſe haſardent d' aller un peu plus avant, 
& qu'ils s imaginent, qu'en certaines 
occaſions; ils aurent beſbin d une pl 
grunde alſiſtanbe, de la pant Au Brus ſe- 
culier; contre les Athées, les Deéiſtes, 
les Sboinient; & autres Heretiques. 
Dans une partie de la Liturgie, qu'il 
100 8 liſent 
* Epic, Dedic, p. X IV. f .. 
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moe tous les ꝓremiers Di- 
eme, il y a une;Prefa- 


neſques années. Mais nien diſons pas 
davantage A ſur cet article, de peur 
qu on ne m'accuſit de *oulloir ſemer la 
Aiſcorde "_ le Cle 75 les Laiques „ 

e xeproche à cer. 
ns Eſpritt ambitieur , qui le font; A 


— qu? il dit, dan: Peſperance de S$attirer 
de. , qui oft di d leur — 


& qu ils ſavent ne poupoin optenir. par 
merite. Si Ceſt le moien qu A. — 
ploient pour, Pebole. Leſtime & la ve- 
euple, c'eſt. ſans, doute 
le plus;Etrange.que Von ait jamais con- 


gu, & ils ne devroient plus ſe meler dau- 


eune ſorte de Politique, ſuivant Ia · 


by de: Mr. Steele, ou de ſa Faction: 
Apres avoir eſſuié la fatigue de par- 


counr ſon. Epitre Dedicatoire- je viens 
P 


amen _ ſa i qui .ſera:d'aus 
en Plüsst arot expediec, qe la moitis ne 
con- 
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| DES Wualsgs 
conſiſte qu'en: des Citations. II n'eſt 
pas trop honëte à un Ecrivain d' em- 
plozer' tout à la fois ſon ignorance & {a 
malice,; puis qu'il donnè ainſi. double 
peine à ſon Antagoniſte: Ce tour apro- 
che du Sophiſme que les Logiciens ta- 
xent d'avoir deux Mediums, qui ne ſau- 
roient entrer dans un bon Argument. 
Un Ecrivain, qui a la tete foible & le 
cœur gate, eſt trop à craindre pour un 
ſeul Homme; il reſſemble a un vieux 
Cheval de louage, peſant & vicieux, 
preſque hors d etat de ſe remuer, & 
qui avee tout cela donne des ruades à 
Il entame ſa Preface par une explica- 


tion ſi groteſque de A — du Pou- 


voir & de la nature du Gouvernement 


Civil, que je ſuis bien perſuade, que 


de tous les Auteurs qui en ont ᷑crit, 
depuis Platon juſques à Mr. Locke, il 
n'y en a pas un ſeul qui en ait jamais 
eu une pareille idee. Quil me {ſoit per- 
mis d'en tranſcrire ici tout le premier 
Article. Je nai jamais vu, dit-il, une 
Populace agitèe reprendre le calme, que 
cette Vie ne mait donne Pidee de l'origi- 
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ne; du Powvnir', de 8 as Gous 
e civil. Cleſt alurs qu a Hartit 
culier eſt devenu tout d un coup le Chef & 
le Favors. della Multitude, qui enrrainse 
par ſon. air majeſtueux; & ſesi bannen quue 
8 elles bu ſupoſees., lui a repreſents 
ſes Griefs', & lui ena remis la deciſion.” 
Jai conu autrefois un Poëte, qui 
meétoit;] jamais ſorti d' Anglæuomneñ & qui 
voulant raconter un Fait, qui g pou» 
voit ſans doute arriven aucune autre _—_ 
lus he de nous ue dans les Plai- 
Nike 3 7 * — la Similitu- 
deu Fintroduiſoit ences termes: Ces 
" ain que j'ai vu. On excuſera peut- 
etre cettè fiction par une Licence Poc- 
tique ; mais Virgileveſt beaucoup plus 
modeſte: cet Article ou. Mr. Steele ſem- 
ble nous dire ge. qulil a obſerui lui- me · 
me, neſt qu une miſerable traduction 
tout eſtropiẽe de ſix vers de ce fameux 
Pocte:, qui s exprime ainſi: Comme 
lors quinke: Seditign Seleve- au milien d'un 
grand Reuple, &c. Alors, "Sits; voient 
un Homme grave Eien, &. Niurgile, 
ey vivoit 8 bf us apres _—_ NG de la 
* \ Ns SY Ne-. 
* Eu. L 152157. 
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_ Republi Ronmine,| oi les Seditions 
ẽtoient agen 8 & O 4 5 | 
uence'avoit beaucoup de pouveir ſur 
eren. du e une Similitu- 
de, qu'è Mir Steel change fi grauement 
en um Fait, que vous diriez, a l'enten. 
dre parler, qu il Fa vi pour le moins 
une cemaine de fois en fx vie, & la- 
deſſus i} barit an Syſteme de Vorigine 
du Gouvernement. Lors que la Popu- 
lace: en Angloeterre 8 Atroupe d'une ma- 


niere ſeditieuſe, ce qui warrive pas ſou- 


vent depuis quelques annces, le Prince 
a des meiens beauconp- plus cficaces 
pour Fapaiſer que de lui envoler: des 
Orateurs. Mais Mr: Sterile S imagine que 


ce Peuple mutinẽ eſt dans un Pais on 


ik my à point de Gouyernement; que 
leur fougue eſt aſſoupiè & leur agita- 


tion calmee par un fimple Particulicr, 


dont ils connoiſſoient deja les bonnes 
qualitez, Il faut donc que, cette Popu- 
lace atroupee-ſoit ſortie tout dun coup 
des entrailes de la Terre, & que le 


Favori de 1a. Multitude ſoit. tombe des 
nues; puis que sil n'y avoit pas eu quel- 


que Gouvernement eabli cette Aſſem. 
blee 


L'ESPHRI TTT 
blee n'auroit pu. jamais ſe former; & ils 
n'auroient pu connoitre non plus le mẽ- 
rite ou la dignitẽ d aucun Membre de 
leur corps. Ce ; n'eſt pas tout, il faut 
de toute neceſſitẽ que cet Homme de 
poids, à qui la Multitude repreſente ſes 
Griefs & qui la calme, ſoit un Fyran 
clandeſt in ou d ecouvert $47 J 'apelle un Ty- 
ran clandeſtin, un Roi de Brentfort, par 
exemple, qui leve des troupes en ſe- 
cret, & qui les emploie dans Poccaſion: 
S'il vient à manquer aux ſoulevez, ſoit 
qu'il meure, ou qu'on lui caſſe la tete, 
ou qu'on le depoſe, alors ls /e tran- 


| gu iliſent, ils prennent de nouvelles meſur 


res, & perfectionnent ce quil avoit com- 
menc 4 Pabri de ſon Pouvoir abſola. Si 
nous en croions notre Auteur, qui Sex- 
prime ici en deꝭ termes tout à fait pro- 
pres, Ceſt ce qui paroit raiſonnable. an 
e Pref. p. XVII. f 1bid. Le Traducteur 
Franpois, qui paroit avoir ſenti cette legere in- 


congruite, a mis: C'eſt ce que le Sens commun dicte 


2 tous ceum qui raiſonnent. Peut. Etre meme que 

I'expreſſion ſeroit plus juſte, s'il avoir mis: 4 
roms ceus qui le conſultent, ou bien, qui en font 

uſage. | 5 e ele 5353 
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Sent commun, ou pour me ſervir d'un 
mot equivalent, eſt ce qui paroit raiſon- 


 nable 6 1s Raiſon. Dailleurs, il apelle 


ceci, * donner une idee de Porigine du 
Pouvoir, & de la nature dis Gouvernes 
ment Civil. A quoi je reponds, avec 
beaucoup de flegme, que je defie tout 
Homme au Monde de me produire un 
Paſſage, compole d'une fois plus de li- 
gnes qu'on n'en voit dans ceux que je 
viens de citer, quand mème il ſeroit 
Ecrit par notre Auteur, od il y ait une 
ignorance ſi compliquee de l' Hiſtoire, 
de la Nature Humaine, ou de la Poli- 
tique, auſſi bien que de la proprietẽ du 
Stile & des Penſees. FLOW OUR 309 97 

Mais il ſemble que ces profondes Spe- 


culations n ont ẽtè miſes à la tète que 
| pou introduire quelques Citations en 


veur de la Reſiſtance. Qu'eſt- ce donc 
que la Reſiſlance a de commun avec la 


Succeſſion d Hanover, que les Ecri- 
vains Whigs s acharnent toũjours à les 
aſſocier Pune avec l'autre? La ſeule cho- 


ſe que Pen puis inferer, eſt que leur 


animoſite contre la REINE & ſes Mi- 


E Pref. p. XVII. 4 N 
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niſtres, leur fait venir dans eſprit la 
penſce De Je Succeſſeur par une 
autre Revolution. Les Cas aud extre= 
me Neoeſite devroient-ils s' allẽguer pour 
ſervir de Maximes a la conduite ordi- 
naine? Ces Meſſieurs ne devroient - ils 
Pas inſiſter quel quefois fur la Regle ge- 
* * — Amer, N 
$ : ion a egle, JE 
| dis bes A la Reflionee of / 


permiſe ; puis que la premiere a toũ- 
jours ᷑tẽ inculquee dans toutes les Loix, 


Divines & Humaines, & que f autre eſt 


er en diſpute? 


De tous les Paſſages que r Auteurci- 


te pour faire voir qu'il eſt permis de re- 
Kier aux Princes, je nen choiſirai 
un ſeul, qui ſe trouve dans le Plai- 
ier du grand Chancelier d' Angleterre, 
Pour Ja Defenſe du Dr. Sacheuerell. II 
Porte, * qual y 4 des Cas Cas extraordinei- 
rer, d une urgeute eat gn font com- 
pris dans la Ke gle general e Tac YObei(- 
lance,]| quoi qu ils n) ſoient pas ſpecifiez. 
Ces paroles, fort claires d'clles-mEmes, 
deviennent une vrai — „ par 
: ex- 

F Pref, p. XXIV. d 7% ,c 
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Texplication que Mr. Sreele y ajoute. Si 
tout autre Auteur en avoit agi de mè- 
me, je le ſoupgonnerois d'avoir voulu 
choquer une des Perſonnes les plus il- 
luſtres qui alt jamais poſſede ce haut 
Emploi; Mais je connois ſi bien ſa Plu- 


me, que je m' ẽ tonne beaucoup plus de 


lui voir copier juſte une Citation, que 
de lui voir tracer un faux Commentai- 
re. Quoi qu'il en ſoit, ſes civilitez en- 
vers Mylord Haroourt me paroiſſent un 
peu ſuſpec 835 & je erains qu'il n'y alt 
de la malice dans le fonds de ſon. ceeur. 
Il le produit comme une Antorite vivan- 


te & de grand poidsz il le place avec le 


General: Sranhope & Mr. Hoadley; en 
un mot, Hl prend' la voie la plus ſure 
qu'il ꝓuiſſe trouver pour le perdre de 

eputation dans I'eſprat de tout ce qu'il 
as. a de Gens ſenſez: & honetes: parmi 
nous. Tout ce que je puis dire à My- 


louanges de Mr. Steele ſont embarraſſces 


avec le Dogme de la Reſſtance & les 
veritables Principes de la Revolution. 
D'un autre cote, .pourvu qu'il ne l'ad- 
mette pas pour ſon Commentateur, il 

„ 3 peut 


a6 LES FAI 
peut obtenir de nouveau la gloire de ſe 
voir ſatiriſè avec la REINE & tous ſes 
Nous voici enfin arrivez a la C RI- 
SE: On y trouve d'abord deux pages, 
ur ſervir d' Introduction a ces Extraits 
d' Actes de Parlement qui ſont le corps 
de toute la Piece. L' Auteur y definit 
la Liberte, & il paſſe enſuite au Pane- 
gyrique de ce grand Bonheur. Cet Elo- 
ge eſt compoſe d'une demi-douzaine de 
ambeaux, qui-feroient propres pour le 
Theme d'un jeune Ecolier, & de Lieux 
communs, rebatus un million de fois, 
ou tout autre Homme pourroit ſe don» 
ner carriere en toute ſuretẽ; mais, pour 
avoir voulu changer les anciennes Phra- 
ſes, marquees au bon coin & leur don- 
ner un nouveau tour, cet habile Poli- 
tique a commis une .centaine de Sole- 
ciſmes & d'Abfurditez. Les importan- 
tes Veritez qu'il tache d' imprimer a ſes 
Loecteurs font de Fordre de celles - ci: 
Par exemple, que 1a Liberté eft une 
zres-bonne choſe; que Sansla Liberte nous 
ne ſaurions erre libres; que la Sante eſt 
un Bien, & que la Force en eſt un autrez 
E {> 53 mais 


1 1 


JJ... gönn 


* 


1 


5 , (9) 


DES WII GVS. 4 
mais que la Liberte vant mieux que toutes 
les deux; qu' aucun Homme ne ſauroit tre 
heureux, il wa la liberte de faire rout 
ce que ſon Eſprit lui dicte etre le meilleur; 
que les Gens de qualité & le commun Peu- 
eee la Liberte: En un mot les 

'emmes & les Enfans aiment la Liber- 
tẽ ; & vous ne fauriez les combler d'une 
plus grande joie, que de leur laiſſer fat» 
re tout ce qu'il leur plaie. 
Si Mr. Steele fe füt borne: a publier 
des Maximes de. cette nature, conguès 
en des termes auſſi intelligibles, F au- 
rois pu trouver facilement en quoi nous 
tions d'accord, & où nous differions. 
Mais ecoutons quelques · uns de ces Axio- 
mes, & prenons bien garde à la ma- 
niere dont il les a envelope. 7} eſt 
Impoſſible, dit-il, de gourer aucun plaiſir 
dans le Monde, fi vous ne pofſedons le 
treſor ineſtimable de la Liberté, c eſt- a- 
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ies. DL Hlamms eſt vegrade uu defs 
ſous. de ſon état naturel, qui eſt oelui 
dun Agent libre, lons que \ſes Aﬀedtioni 
& ſes Paſſcons ne font plus  Zonvernoes pur 
les lumienes de fon: Efpret..'. — Sans lu 
Liberte, tous les avantages , que la Nature 
nous donne; font 4 la HAiſenttion d'un Ty- 
ran, qm peut les er d notre propre 
ruine, & & oelie de: os femblables, - Sil 
a une ſeule de ces Maximes, qui ne 
Joit entachee-de quelque faute groſſiere 
a Vegard.de:la Venite ,. du Sens ou de 
I Gamma, jet veux bien qwelles 
paſſent pour inconteſtables. Suivant a 
Premiere, e, expreſſion Pe ue mi- 
ſe a part, il ny à pas pius dune ou 
deux Nations au Monde, où Fon puiſ- 
ſe gouter aucun plaifir: & lu maindre 
ſatis faction. Dans la deuxieme 
il ſoubaite u on emende qu'il vent di- 
re, ou, pour me ſeruir d autres ter- 
mes, il es * entende qu'il 

| VV 4 
ee 
Cette Tautologie neſt pas dans la Traduction 
 Frangolſe „ oli l'on n'a mis que, ceſt-a-dire; © 
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entend. Suivant la troiſieme, # Le Ve 
de Homme conſ ite 4: conduire {a Vie. 
Dans la quarrieme il avance, que /es 
Hommes ſont Agcradez. de leur ctat natuy 
ral lors que leurs Paſſions ne. ſeat plus ou 
Verne es par les Jumiores de leur E/þ it 
ce qui eſt directement oppols aux Pre- 
ceptes de toys les. Moraliſtes & Legiſla- 
teurs , a conviennent entre ; eur , due 
les, Paſſions des Hommes doivent etre 
uvernces par la Raiſon & par des 
oix: Auſſies dernieres n' ont- elles au- 
cun autre but que celui de corriger 


les irregularitez de nos Affections. Par 


fa derniere Maxime, II eft an foauoir 
A un un Tyran, Ae, aug rendre la. Sanee rui- 
nenſe a nour-wemes & aur autres. C'eſt 
ce que 0 lui rewe de nous Pe 
ſon loiſi TEE LL LS a =} 546 do 
Je ne faurais trop loutr nos. 


de nous avoir laiſſè le precigux Biende 


4a Liberté; FT mais Puis ques n ant epar- 
ꝑnè ni leur ſang ni leurs treſors pour cette 


5 7. nion, comment eſt· ce qu ils y P agi 
I u- 


55 La Trad. Fran. a-remedis encore a ceci. 
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| * frag alemeiit? Pour moi, je ne puis 
| rien conceyoir de plus enereux que 
| d'emploier notre ſang & nos tréſors 
BH pour le ſervice des autres. Mais il 
0 me ſemble que j'ai devinè tout d'un 
| coup ſa penſee. Nos Ancetres en agif- 
ſojent avec 'economie , parce qu'ils ne 
diſpoſoient que de leurs tréſors en fa- 
i veur de leur Poſterité au lieu que 
Nt nous avons prodiguẽ les n6tres & ceux 
5 de notre Poſteritè auſſi. Du reſte, je 
[| ne ſai ſi elle nous en ſera obligee, K f. 
bl elle croira que nous Payons fait pour lui 
'' conſerver ſa Liberte 3 E 'eſt ce 167 on 
| doit remettre a-ſa-decifion. .. 
Prailleurs j'oſe bien avancer, quoi 
2 je ne püſſe pas le prouver dans la 
Sale de Weſtmunſter devant un Chef de 
Juſtice, que par I les Ennemis dn Gon- 
vernement, & les Ennemis de notre Bon- 
bear, M. Steele ſouhaiteroit qu on entendit 
il vent dire, Mylord Tréſorier avec 
tous les Miniſtres d'Etat. Par, ceur 
La ſont devenns dun une ft prodigienſe indo- 
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ce mor ne paroit pas dans 1 8 Fr, par · 
ee on FA pris un autre tour. | Page 3, 
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lence, que Plus il y a de dagen, & moins 
ils ſemblent le craindre, je congois qu'il 
vyeut indiquer les Toris; mais par ces 
 hontetes Gens, qui dotvem temoigner cette 
noble hardiefſe.y qui fed i lien à la Vers) 
2 1 r — « $ 2 


ide, 7 i nice gre — 


niere. Cale 5, pals, 3 5 Ke 
CIETS: = 


Cabinet, ſi vous en exeephgz- k. Arche 
vEque de Cantorbery, ſont let Ennemis 
de notre Gouuernement, quiils Nattaquent 
a force ouverte-& par des voies glandeſti- 
ner, * & qu' ils emploient aujourdhui 
des inſi nuations 3 CO renerees, pour, 
afoiblir ces de Parlement qui 
fixent la Succeſſion dans la Maiſon de 
However.” Le premier & le plus inſi- 

de tous ces Criminels eſt Robert 
Harley, 5 Comte id'Oxfordy grand: Tré- 
ſorier, qui paſſe pour Miniſtre d'Etat 
en Chef: Le deuxieme eſt Jaques Bu. 
tler Due * d 0G commande 
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PArmée, & qui a deſſein de 'emploier 


pour nods anmner le Premmmam: Le 
troiſieme eſt Hh % SH Fein Vicomte 
doit ſupoſer æoir tab une correſpon- 
dance reglee avec la Cour de Bar-de- 
Duo; de meme que le ſeu Comte de 
Gd phun Fentretenoit avec celle de 8. 
Germain e rt n'antuſer et 
pas le tapis , Mr. Bromley ,-& tous les 
an es A hos de Emplois, 
ne tendemt qu au meme” but. Ceſt la 
Fidee que Mr. Steele & ceux de fon Par- 
ti ont conguë de nos Miniſtres d'Etat, 
& donx ilꝭ force de prevenir, fous 
tn diredtion-de "leurs Ode Feſprir da 
Peaple' fHnptererre,'2 Qu on juge la- 
deſſis des egards que cette Cabale te- 
woigge pout Thoneue; ia prudence, ou 
IE juſtiee de la RRE, qui ne s'eſt 
determine! aw choix de ſes Miniſtres, 
qu apres avoir reconnu, par une longue 
experience qu' ils etbienti auſſi habiles 
qe intégres, & que pour ſecender les 
vu de toute la Nation. Il me (ems 
Ble qu'un reproche de cette nature, fait 
Ades Perſonnes Eleytes a un ſi haut 
rang, 
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yang 1 devroie! au moins Etre ap lie ſtir 
— * public 8 aver 2 leur 
5 pry en Aura ſuſpects. Maid {6 
Nuls Officiers5© capables de 8 
la Couronne, fans aucun tiſqus du N 
taudam, ne ſe peuvent trouver que Ans 
e Purti des hg; Favout alerꝰ que la 
Succeffion de Hungen cft requires aux 


abqisz- puis que de dix Perſommies, 'cers 
te late Maiſgnen aur.preſque” neuf 


contre elle; ſur vout de br kee 


dene les Ferres, oct. A- re, 59 qui ont 
1e plus d' influence &c de W Eft 
un tat comme e nõtr e... 
Mer voick arrivë A ſes Extraits, A 
e cle peine de eonfron- 
ter ve los) Oiiginauw; maib je veux 
bien pp quyor Jes a fidElement: cop 


pins. + Dailleursg/41/ me ſemble que la 
Hotne 


qui a Ie privilege pour ith 
prefion des Actes du Parlement, ſeroit 


fondbe à le Pourſuivre en Juſtice pour 


avoir/envahs ſors Droit: mais Ceſt une 
Diſouffion- qui ne me regarde p w 
ai Aprés. avoir emploi Wing deu 


wi Nen 255 
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Pages a nous donner ſes Extraits % * 1 
demande qu'il lui ſoit permis de rapeter 
Phiſtoire &. les progres de l Union Sur 
quoi | J ai un petit nombre de remarques 
A offrir au Public. o 0D) 5 
2 8 ＋ C'eſt un Onuvurage; 2 ce qu'il nous 
dit, qus plaſtaurs des Predeceſſenrs de Sa 
Maj te ent entrepris ſans poudbbir en 
enir à lt; cependant je ne ſache pas 

qu aucun dieux / eut jamais penſe;, à 
Texception de -Faques J. & du Roi 
Guillaume, Pai meme lu quelque part, 
que le premier de ces Princes n'eut pas 
plutòt fait quelques petites: ouvertures 
our Union des deux Roiaumes, qu'il 
1 vit rejettces par les Anglois avec mer 
pris & indignation. L Hiſtorien ajoute 
que, malgre les Vices qui regnoient à 
la Cour & à la Campagne, les deux 
Chambres ne voulurent pas ecouter une 
Propoſition ſi infame. je ne trouve 
pas non plus qu aucun de ſes Succeſſturs 
en ait repris le deſſein avant la Revolu- 
tion; parce qu'il toit impoſſible dien 
alleguer f aucune raiſon valable ni la 
PCC moin- 
V Page 68. de 1s Trad. nf. I Page 64. 
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Homme de me dire un ſeul avant age 


qui en pouvoit revenir a I Angleterre. 
Quoi qu'il en ſoit „vers la fin du re- 


gne du Roi Guillaume; dans la crainte 
qu'on ne manquat d' Heritiers iſſus de 
propoſa d'unir les deux Roiaumes, par- 
re etabli la Succeſſion à leur Gouronne 
dans la Maiſon de Hanover; ſ qu'il bar 
langoient ſar cet article, dans:Veſpe+ 
rance de ſe determiner à leur avantage 
& qu'on cr oioit fort dan ereux de laiſ- 
ſer „ au Nord de cette Iile, un Peuple 
farouc he & pauvre, qui fut en liberté 


de ſe choiſir un Roi diferent du nôtre. 


Cependant, oppoſition fut fi grande, 
qu'on; ne put la ſurmonter qu au bout 
de quelque tems après que la Reine 
füt ſur le throne. Alors, par la foi; 
bleſſe ou la corruption d'un Miniſtre, 

ui eſt mort depuis, on obtint un Acte 
- Parlement, qui donnoit pouvoir aux 


1 


Eroſſoss d armer: C eſt ainſi que I'U- 


nion devint neceſſaire v non pas qu'il 
put nous en revenir aucun bien, mais 
. pour 


= 
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pour iter un mal probable; Kiinyer 


ailledrs la-tere/d'urMiniſtre eriminel, 
ui fur afſez habile pour prendre recea- 
ſton aux chevenn,; & faire paſſer en 
Parlement une Aumiſtie genérale; puis 
que les regles de la bienſéeance & fon 
Mireret' meme ne ſouifroiem pas wil en 
demafſdax une pour lui ſeul. - Ce ſont 
des Raits connus de tout le Roiaume; 
Ex je me ſouviens qt engagé a a diſcou- 
rif, 4} yl plus de ſix ans, ae k . 
fonte Ia !plus. Conſiderable du Parti op- 
_ poſs; un grarid Promoteur de FUnion 
1 m' av franchement qu ue A Fauſſe 
maticeuvre du Ci de G. = #" nous 
avoit feduits à cette Neæceſſitè, puni- 
que cauſe de I Union des deux c Huron 
Neg," 10 A 301 einlege I 
] se ſuis done pretid ble leg Points 
| 1 Auteur de h Cniſe! L' un eſt , que 
Union devint nEceſſaire,' pour eps. 
eher que P'Iſle ne! fur"gouvernce- Par 
deux Rois; ce que les Anglois n'au- 
roient jamais 100 ert; au hafard qu'il 
nous en eũt coũtẽ uns ou deux annes 
de Guerre pour- la reduction des colſoit. 
Lautre Peim que 9 eſt; qu'il 
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ſeroit;dahgercux de rompre:: cette Us 


nion, du inoins dans la conjoncture oh 
nous ſummes q lors qu iy A un Hrcim- 


dant auicdrhors; quio iti profiter 
d'une odcaſion ſi faborable. C'eſt pour 
cela meme que je fas un peu ẽtonnẽ 
VEG dernier as voir df — que 
— Faction auoit ſup! certains 
Sei qui après avoir encourage 
Union 3 & y avoir gagnë plus que ſes 
autres ne firent pas ſcrupule d en pro- 
8 Aa. Diffolutiom dans a Chambre 
laute; Pendant que los Pairs „qui 8'6= 
toient oppoſeg Wadi Vaio, h 
vouloient maintenix Þcetre heure, pour 
1a raiſo ge Jerviens: <alleguer: &. que 
Auteur de la Criſe a touchdbe. 
eee ienous. Ait, . Q of 
genereſib dos Ruglois de conſtrver 
_ ian aber beunconp de foin 5 il rai- 
onde U un matiiere digne de lui. II 
ajoute auſſi- cot que le Roiuume di Ecoſ- 
ſe avons une Nobleſſe auſſii nombreuſs que 
celui d Angleterre, &. Je fuvdud, & 
d eſt cela meme que nous devons o un 
des grands PRE qui accompagrient de 
2 3p 29007110 BRI £943.98 4 tou- 
"ON Page 72. 


72 EB S NR ler- 
toute er 6 Anion, ſur le pis ol 
elle eſt aujourd'hui. Le nombre de leurs 
Nobles va ſi loin, que tout le Revenu 
de leur Pais ſufinoit à peine pour les en- 
tretenir ſuivant Ja dignité de leurs Ti- 
tres; & ce qu'il V a de beaucoup plus 
facheux eſt, que ces Titres ne istein. 
dront, ſelon toutes les apparences, qu'a 
la ſin des Siecles; puis qu ils deſcendent 
| -preſque: tous aux Heritiers en general. 
Il me ſemble au Teſte. que je vois un 
grand Se 1 qu'on a reduit à epou- 
ier une Femme fort au} deſſous de ſa 
qualitẽ ; & qui n'avoit pas une maille 
pour ſa Dot, & que les Amis de cette 
Femme ſoutiennent, que la Dame va- 
loit bien le Monſieur, parce qu'elle lui 
a procare un Cortege auſſi nombreux 
de Parens & de Serviteurs, qu'elle en 
a trouvèé dans le Logis de ſon Epoux. 
A I'egard des Taxes publiques, les Ecofe 
ſais doivent contribuer un Sou, au lieu 
de quarante que T Angleterre pale; & 
les Deputez, qu' ils envoient au Parle- 
meme, "ones a-peu-pres:la-treiziemepar- 
res: Tous leurs Pair 


; out des memes privileges ap les 
Aer 9564 no« 


/ 
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D ] HIS. 3 
notres's/ excepte quiils n ont pas droit 
de ſeance dans la Chambre haute, mais 
ils doivent avoir le Pas ſur tous ceux du 
meme Titre quꝭon pourra creer à Pave- 
nir. Les Penſions & les Emplois que 
leurs Oompatriotes ont aujourd hui par- 
mi nous; a, de plus groſſes 
Sommes que toute leur N obleſſe n'en 
a jamais depenſechezeux ; Et tout Par- 
gent qu ils levent fur le, Public, ſufit à 


peine pour defraier leur Liſte Civile & 


M ilitaire. Jen pourrois nommer quel- 
ques+ uns honorezide grands Titrey 
qui ont affectẽ de:1paroitre fort vigou- 
reux pour la rupture de: Union, * quoi 


qu' avant cette Epoque, tout leur Re- 


venu i auroit ſervi que maigrement à 
htentretien d'un Juge de Paix dans la 
Prineipautẽ de Galler, & quiils\atent 
Aale * „un ſi gros Capial, 


10} 2200797 719 97 53 qu au- 


* Len N . 


Cette Periode juſques 3 4 Ia fin In YAricle, 5 
ſe trouve ainfi couchee dans la premiere Edition 
de cet Ouvrage; mais dans les autres qui ſont 
ventics: enſuite, ou du moins la 4, Auteur s'cx- 
prime. e maniere: quoi qu ils ꝙ aient gagne 
beaucoup, „ qu avant cette E, poque , leurs Revenus 
fuſſent tres- peu de choſe eu PER a ce qu'ils "ne ere 
depuis. 8 47 3 gel! 2 
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74 EE s Nn 
— Beatus; qui Na pan viagẽ, 
ne — ch:formbrane:idee; 
me me reſte:flos gquiune:ohoſe: A 
dire à 1hoccaſion Ne oll cta Union; 
C'eſt que h Aureur de la rift pebt etre 
duement convaincu du Crime de E. 
ze MPagts E „ par les Citations quiil 
nous donne. Dans une de ſes Feuilles 
volantes,; intitulee :Auglors;, du 29. 
Ofobre dernier „il y.a un Avertiſſement 
qui Portes qui rt we des gouſurip : 
tions faire imprimer la Ciſei i & 
n le Titre eſt couchéf tout. aw long 
avec Ges ia — pas 
jugs 2 os de pabligr: enfuibe; > Ee 
fue, . fam da Terre Ine'/ pen 
„ inehdre null, i ou alierar la pres 
— — dez Courormeg 1&6. 
Par Richard Stelo! Cependant Ex- 
trait guflenous donne c dun Acteꝭ paſſe 
depuis l' Union deelare en termes for- 
mels; ＋ Que rquze . P erſonne qui maintien- 
dra ou affirmers, » Hal, quelque "Ollif age, 
w2auuſor its ou imprime, -que les Roi pu <4 
eighty: pies avee Pautoriteda Har- 
Net uk Nahe . e, Ae Are "Yes 
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Des Wuldcs. ir 
Loix des Statutr d'une force & Ax“ 


ualidite ſaſſante pain limiter: & reſtrein« 
dre da Subcgſioh d la Naunoune de ce Nu. 
me, quluus telle Horſinue ſens. cannabis 
de Hua (Trabiſon, Comme: cet Acte 


vint apres celui qui fixa la Sucdeſſion 4 


la Couronnez:confirme par] Acted C. 
nion, il ya grande apparence que Au: 
teur ut averti, par q deiesl A- 


mis, de ne mettre pas ces mots qu. 


tuient la Jaliſin; la tete de ſa Piece 


mprimet „ quoi qu'il les eũt ipublieæ 


dansiifon Aventiſſemont. Oeſt auſfi ippui 


cela que dans de Orp de POUVIape,, 
* il luiſſtiq juger à tout bon Sujet, cet 


Article 31946 crauliti ld Succeſſian à la lu 
runne ; vn leſt pat auſſi. ferms que ! Union 
meme 1 du i etablijement de VE piſcopat ei 
Angleterre; +& c. Il oroit Vaillegr 

1 guei lat Eęaſſois entendiiont, que tt 


gui regurde la Sucteſſins d lu Couronne 


ne ſoroit jamais cuniaſie- 2b 20 1019 i; 


Des deux derniꝑrs trait ne me pa- 


roiſſentique des Inſinuations qui tendent 
vers je Crime de Lee Majeſté; maß 
* Page 71. f Page is... 
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F LE S NAT 
_ FAvertiflement Teriferme au piẽ de la 


lettre le Crime de Haute Trahiſon, & 
Auteur meriteroitla:deſſusd'etre pour- 
ſuivi en Juſtice, ſi cela pouvoit reme- 
dier à quelque choſe, dans un 


hon m̃eſt condamne qu'à & vingt Mares 


Fithende pour avoir maudit; ala R 1 


Ml Sur nig beg NY H fo 


Tout le mande live que:, depuis 
quelques: annees , les Hhigs: afectent 
d avouer en toute occaſion, dans leurs 
Diſcours & leurs Ecrits, la. Naiſſance 
legitime du Pretendant. Oieſt pour o- 
la que je m tonne un peu de voir que 
notre Auteur seforce à prouver le 
contraire, & qu il lappuie ſur le Ba- 
bil de la populace, auſſi bier que ſur 
les autres Argumens ſolides qui ſe trou · 
vent dans la Narration de Euler Mais 
il faut ſupoſer, qu'il: en agit ainſr, par 
ordre de ſes Superieurs, qui ont jugs 
a propos de renouveller cet Article, 
dans la eonjoncture prẽſente, pour des 
raiſons qu'ils ſavent mieux que moi. Ce- 


3 je * qu'ils lui euſ- 


* 1 (ent 
* Ca 2 a-dire I 8, fcrlinge 1; .es. 77. 
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ſent donne des<6titiies plus dirs; pour | 


decider',” fie FAG6qui etablit E Se- 
ceſſion à la Conrotine* dans la Maiſon! 
de Hanover —— alterer ou non: Jai 
deja eitẽ un Endrait od · il ſe nie; mais 
x quelques pages de l il eſt un tout 
autre avis: My ore 1a" furpriſe on il 
oft: de ce qu'il pont y avoir quelgat” Breton 


C Anglois e Ecoflois) hui ait If foibleſſe 


de diſp uter d [a1 Putrie un Pouvoin qui eſt. 


exerre, avec beaucbup 1 plas Werendue', en 
dus Etat "GE; Ne. Heron pa pas Fore 
dur, \'$'6crieti"enſuire ," 4 Grande 
Bretagne, de 2 Voir exclure an Privi- 
lege de travuiller à ſa propre Surete, en 
ne faiſant que lailſſer A cbt le, Branches 


de la Tige Noiale qui la thtnucent de fa” 
Ruins, ande 7% les aufe Nation: ne 


font jamais ſerußule de Ponfſer : beguco 

plus Toin pout de moindres fei? II. Pr. 

duit la-deſſus 4 France, IEE Pagne Si- 
eile, Sardaigne, & il ajoute; La Gran- 
de Bretagne peut elle contribuer a elever 
der Princes: a dl autres Monurchies, & 
wanroit-elle pas le pouvoir de iantfe- I 


Suceeſh on A la jeune? Comme: eſt· ce 
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3 
qu'un ur. *bonoten le 
Chevaliar Thomas Hanmer 3; pent tom- 
her dans: une contradiction ſi ridicileꝰ 
Mais il nous, declare uνẽ,jq Mu une 
pages plus has, c 1 & Huteun de la 
l d Aneta, audade dj 
gliſſer dot. inſi nations part)! e Changement: 
4e la Suggeſtion. . Cet. Aureur écrit hien 
& de bon ſans mais LA cur de la Cei- 


Ane Mair faire Ai 3 autre La 


premier roit t 27 — ace pas trop 

„ conforqme aux Magimes de 1a. 

„ que A apeller des Etrangers pour Ga⸗ 

„ rans de notre duenne perpaquiet 
4 te ainſi e pouvoir à nosLegillareurs 

„de Halterere ſans Laven du — Gu 


| « de ar ws Garont rden 


eſſice qui le puiſſe — — 

We Nele urs, ft Cl aſt un Crime 
de le ze: Majeſte cb afſſirmer par crit que 
nos _—_ flateurs.n'ont pas ce pouvoir 
l 4e rn een que ila 
> eee e i 91:;o(fegy 
* tia i mel 


Cheralic Pour ſe N W Steele en parla 


vec elo e. age 
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Grune Bretague ſoit exclue de ce Pri- 


vilege , quel crime y a-tjb de ſupoſer 
que le meème ea eſt — 4. dejaz 
& qui nous a forcez à limiter JaSuceelr 


ſion, pourroit arriver encore dans la 


e 3 Tobi in 2709 [113 5 207 q 1004 
e Lors que Mr, Steele reſieclus fir cg 
proven 607% de ſolemnelles & fortes Bart 
rieres, de Loix & de Sermens, &eœ. qui 
defendent la Succeſſion | 110 lui Jemubile 
que faut ſujen ds crainte 5 c varoiſit: en leur 


2 engen de le-crois auſſi, pPouryvſi que 


Epithe hete de ſalemnelles ne ſoit pas mi- 


ſe en ligne de eempte: Du meins, j'ai 


ſouvent entendu parler q un Jour ſolem- 
ae, dune Rete ſelemnelle ou de Jeux 
ſelemmeles mais je ne ſaurois Me former 
une idee une Benniere ſolemnells. Quoi 
quꝭil en ſoit, 8 penſces qui lui rour 
leni ulans l' eſpnit ue lui 1 tent pas dę 
gend onmin He #h\fſe fairy pour 
ain dire mal gn⸗ ba, ae. + neſtions y 
qu'il me peut reſondre. Je val donc tar 
cr de le ſatisfaire à get, Egard du 
wieiix qu'il me ſera poſſihbe. La pre- 


miere de ſes K elt, 55 : 


les 
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60 „ L'Es P RIT 
les marques dune Shrete durable?" Je rés 
ponds; que, dans un Roiaume ou un 
Etat, ces marques ſe reduiſent à de bon. 
nes Loix, & à leur execution fiddle & 
conſtantè: Nous ſomimes aſſez bien 
pourvũs d'un cote, mais fort relaches 


de Paurre. Il ſe demande en ſecond 


lieu, Quelle eſt la diſpoſtrion on ſe trou- 
went nos Eſprits dans le Roluume ? Si,; par 
nos Eſprits, ile entend ceux de ſes Fau- 
teurs & le ſien, ils ſont d'une mèehan- 
cer la plus abominable; impatiens de 
voir la Mort de la REINE, prets i 


latisfuire jeuf Ambition & leur Van- 


geance par toute ſorte de voies, tout 4 
fait alienez de la Verité & de l'obẽiſ- 
ſance de aux Loix; ſans Religion, 
fans Miſericorde, ſans Conſcience & 
ſans *Honeur: Sa trdifieme Demimde 
eſt, Entre les mains de qui le Dondoix fo 
trouve. il place au dehors; Je lui r- 


ponds fort naiĩvement; que Louis XIV. 


eſt Roi de France, Philippe V. (par les 
conſeils & de laveu des Whips) Roi 
d'Eſpaghe , & ainſi des autres. Si par 
le Pouvoir 7* il veut dire l' Argent; on 
eroit — — p ᷣͤ ce > » 


C. G + 20 _ r 
48 2881. 126 3281 ; 
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en a plus en. eſpece que tous les Rois de 
la Chrẽtientẽ mis enſemble; mais, par 
une diſpoſition toute particuliere de la 
Providence, il eſt. enferme dans un Co- 
fre, ou ſon Ambition ne ſauroit atein- 
dre 3; & c'eſt-la notre ſũretẽ. Sa qua- 
trieme Demande, eſt concue-en ces ter- 
mes: Nos: craelles Diviſions, inteſtines 


fort: elles notre Force? je ne le croi pas 


mais elles en ſont le ſigne, & par cela 
meme qu'elles ſont inhumaines, & con- 
tre la Nature, elles ne ſauroient durer 
long tems; ce qui prouve que l' Union, 
la ſource de toute Force, s'accorde 
mieux avec notre Humeur. . En cin- 
quieme lieu „ Ne nous importe- ti il point, 
lequel des Princes de ! Europe y a. le 
plus d'aſcendant, ou la 1075 longus Epee? 
Pas beaucoup; ſi nous lui pouvons lier 
les mains, ou fournir un bon Plaſtron 
aux Princes de ſon voiſinage: Ou fi 
notre Epe eſt auſſi tranchame, que la 
ſienne eſt longus. Ou s'il eſt reduit a 


tourner ſon Free en Soc de Charrue; 
Ou ſi cette-Epee tombe entre les mains 


d'un Enfant, Mineur; Ou ſi enfin deux 
Competiteurs diſputent a 155 Taura. En 
ſixie- 
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4 EU Mai 
fixieme lieu; La” phiſſibtte "Mivin þ qi 
diſi penſe les Chrome 4 ef Rotume s- au- 
* de Mun; ne pourroit-eli ec par aiif 
avec le tems nous donner tn Roi ? Si Par 
cette puiſſunce Main, il veut dire celle 


de la France; elle peut notis ofrir au | 


rant de Rois qu'elle -youdra', nous ne 
les accepterons point. Mais Pol eft- 
2 _ cet Homme tire {es intelligen- 

? Il me ſemble que ſon Conkrere 
Ridpath mEme" lui" en äuroit pũ fours 
nir de meilleures. Quels ſont donc 
les Roiaumes que la France's diſtri- 
buez? Le feu Roi d Efpugne 'diſp ofa 
lui- -mEme de fa Couronne par {on'Teſ- 
tament, en conſequence de cet infa. 
me Traits de Partage, dont je me 
flate que 1. Augleterre Wöublier4 Fatnais 
les Conleillers. Lat i — => 


rn une big Tarot pe un Rei 
a la Pologne, q ui ne voulut pas le re- 
cevoir. De Wie que Mr. Steele n'a 
fait cette Demande que * Pon ſutimi- 
der les 1 n fans aucun egard 4 la 

ig 110 a e n. Ve- 


* in terrorem. 
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Verite. En ſeptiede lich 0% e 


as det Prev e. far „oO e mronne 
or pt ent tothoirs® aire reufure? Je ne 
far p Pf au jule le nombre de ces Pré- 
ON mais Dp peut en avoir une 


Deane en mh mag ccuxtei pour- 


roitnt bien, avec le tems 1 pro- 
duire une Centaine. Que faire A tout 
cela? Du mieux fans doute qu'il nous 
ſeri poflible! | Lors qu on cut envoiẽ 
einquante Cartels à Ia fois au Capitaine 
Bſns, il proteſta qu'il ne pouyoir ac- 
cepter que trois Duels par Jour: * Mais 
faut dun Pretendant, nous dit T Au- 


reur, le Ro de France wen a-r-il pat une 


Ion gos ſuile & fu diſpoſition, Ia Buche ſſe 
de Seudie es Enfant, ou 0 Dauphin, 
ſon" Petit- Fils, & Supoſe! done que 
le Chevalier de St George füt mort; la 


| Ducheſſe de Savvie ſerdit alors Ja Pré. 


tendante, & par conſequent il 8 

qu'elle abandonnät ſon Epoux, 
que ce Duc (car Mr. Steele ne Gas 
reconnu' juſqties- ei pour Roi) eſt en- 
age dans une Alliance avec 84 Ma- 
* Britanniſas: Ses Fils, lors quiiks 
de- 
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64 Þ@ LE; AAT. 
deviendront Frctendant, doivent fubir 
le méme ſort. Mais je ne ſai de 
quelle maniere diſpoſer du Dauphin, 
en cas qu'il, ait la Couronne de Fran- 


ce, ayant que ſon. tour de pretendre 


à la notre ſoit venu; du moins je dou- 


te qu'on puiſſe jamais Vobliger a ſortir 


+ 1\ £ 


trop pres.de I Angleterre. | 


Te neſt pas tout, *:il y a quelques 
annees. que ſe Duc de Savoie. ſigniſia ſes 


Pretentions 4 la Cuuronne d' Angleterre, 


fonde far le Droit de fon Epouſe. D'ail- 
leurs, c'eſt un des plus habiles Princes de 


Europe, q#s a. fait une etroite Alliance 


avec la Maiſon de Bourbon, & qui, par 
conſequent, pourroit hien augmenter nos 
craintes à Vegard d'un Succeſſeur Papiſte. 
Eſt-ce la faute des Miniſtres qui ſeryent 
aujourdhui la Reine, ou d'aucun des 
autres, ſi ce Prince a, ſignifiè ſes. Pre- 
tentions? Devons· nous lui donner de 
Opium pour engourdir ſon Habileté? Ou 
pouvons· nous empecher qu ils allie avec 
aucun des Princes qui ſont en paix avec 
TAngleterre? Envoierons: nous une trou- 
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bes WnurcGs 6 
pe de Scelerats pour aſſaſſiner ou em- 


poiſonner tous les Princes Papiſtes, qui 
ont quelque pretendu Droit ſur notre 
Couronne, par la proximité du ſang? 
Quel eſt donc, je vous prie, le but, 
od ces Gens viſent? Qu'eſt- ce qu ils 
demandent? Supoſe que le Dauphin ſe 
trouvãt aujourdhui Majeur, qu'il eũt 
la Couronne de France ſur la tete & 
qu'il devint le plus proche Heritier Pa- 


bitte de celle alten,; men elfe 


pas exclu par les Loix du Pais? Mais 


| quel Egar d, me direz- vous, aura-t- il a 


nos Loix? Et moi je vous repondsz La 
Reine na- t- elle pas auſſi bon Droit fur 


la Couronne de France? Comment en 
eſt· elle exclue ? N eſt · ce point par la 


Loi Salique, que nous ne ſommes pas 


obligez de reconnoitre? N'eſt- il pas de 


meme; en notre pouvoir d' exclure les 
Femmes de la Succeſſion? Si un tel pre- 
texte ſert de fondement à une Guerre, 
quel moien y a- t· il au Monde qui puiſſe 
la prẽvenir? Mais il faut de toute - ne» 
ceſſitẽ que notre Cauſe ſoit bonne & 


juſte; ou les Rois d' Angleterre ont ere 
injuſtement privez du Roiaume de Fran- 


ce; 
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66 L'ESYHRIT 
6e, ou le Dauphin, , quoi que le plus 
oche Parent, ne ſauroit avoir aucun 
Droit legitime à notre Couronne. Il fau- 
droit ſans doute quꝭun de nos Princes 
fůt bien mauvais, ſi de cent de ſes Su- 
jets; il navoit le cœur & les mains de 
quatre vingt dix neuf pour le defendre 
contre un tel Pretendant Papiſte.- - TRIO 73 
-” Ma:Reponſe a la ſeptieme N 
a ẽtẽ d autant plus longue, que j'y ai 


ramené tout ce que Auteur avoit a dis 


re enſuite 2 VE = du Pretendant. je 
paſſe donc * huitieme & derniere; 
od il ſe demande, * Si le e & 
PEſprit d ambition ſont devenus des Voiſins 
douæ & tranquilles? Je ne Puis le fatis- 
faire la-defſus, parce que je Wai jamais 
ere dans la Ruè où ils logent; je ne 
converſe meme avec aucun de leurs 
Amis; & je trouve ſeulement qu'ils 


ſont en fort mauvaiſe reputation. Mais 


1 IF Page $2. 


on m'a donne pour certain que l. Am- 
bition a Change de Quartier, & qu'elle 
demeure rout aupres de la Fattion, dans 
un Logis, ou elles font un ſi grand tin- 


ne > ol toute Is Paroifſe en eſt 


N „% ↄ b6. 14 4 a trou- 
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troublẽe, & reduite à ſe lever chaque 

nuit en rumulte; FS 

Voila ce que j'avois a rpbndte; en 

1 de mots; d ces huit Queſtione em- 
Ae, ge „que F Auteur ſè fait à lui- 


meme, pour Il ſariifaction de tous ſes 


Cumparriotes, & leur donner occaſion de 
e formen une dts eructe de la fiination os 


ſe trouvent les affaires de I Europe en ge- 


niral & colles de la Grande Bretagne 
ee We 


- Apres avoir detaille les grandes Ac- 


rions des' Armees des Confederez , ſous 
les Ordres du Prince Eugene & du Duc 
de e Mr. Steele remarque, 
dans Pamerturhe de ſon ame, Tqu'zl ne 
fut pas permis au General Angles? 5 quel. 
que furprenant que cela puiſſe paroitre 4 
la Hoſteritè, de Jouir des Fruits de ſes glo- 
rienx Travaux. I ſemble que les Fruits 
de dix anntes conſecutives ne ſufiſvient 
pas, quoi qu'elles aient produit les Cam- 
pagnes les plus fertiler, 5 qui aient jamais 
cre moifſonnees par aucun General. Du 
reſte; je me flatè qu'on ne laiſſera pas 
la Peſterit dans Tignorance? a cet Egard, 
* „„ mais 
hs Page OY co Page 88. 
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mais qu'on aura quel ue ſoin de la Gloi- 


re de Sa Majeſte, & de la reputation 


de ceux qu Elle emploie. Un Hiſtorien 


le Siecle a venir n' aura pas de la peine 
a croire ce dont il ſentira lui- mème les 
funeſtes ſuites,) que l Avarice & l' Am- 
bition d'un petit nombre de dujets, in- 
ſolens & factieux, avoient preſque rui- 
ne leur Patrie, par la continuation d'u- 


ne Guerre accablante, de concert avec 


des Alliez, en faveur deſquels ſur tout 
nous avions pris les armes, qui ne vou- 
loient pas fournir leur Cote de la dẽpen- 
ſe, & qu'on toleroit dans ce refus pour 
des vues particulieres. Cet Hiſtorien 


peut avertir le Public, & en produire 
meme divers Exemples, que ces Fac- 


tieux traitoient la meilleure & la plus 
genereule des Souveraines, avec des 
airs inſolens, accompagnez de cruaute 
& d'ingratitude :, Il peut demontrer, 
u'ils favoriſoient des Hommes & des 
> Sa Krob à notre ſainte Reli- 
ion & au Gouvernement, dans le deſ- 
fein de fortifier leur Cabale: Il peut di- 
re auſſi les raiſons qui porterent le Gene- 
5 V 


2 
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ral & le premier Miniſtre à devenir les 


Chefs de cette Cabale, quoi que leurs 
Maximes en euſſent toũjours paru éloi- 
gnees : Il peut alleguer tous les puiſſans 
motifs. qu'on eut d'oter le maniement 


des affaires au General & a ſes Amis, 

ui convaincus que la Nation ne leur 
etoit pas favorable, craignoient de per- 
dre leur pouvoir a la fin de la Guerre. 
Cet Hiſtorien pourra decouvrir en par- 


ticulier toute FIntrigue du Duc de 


M—— , qui tachoit d'obtenir une 
Commiſſion de General à vie; & je ne 
doute pas qu'il ne rende juſtice en mème 
tems à cet illuſtre Avocat, qui poſſe- 
doit alors une Charge diſtinguee dans 
la Robe, & qui conſulté la- deſſus par 
le Duc, lui conſeilla (ſoit dit à ſon ho- 


neur & gloire) de ne point accepter une 


telle Commiſſion. Par le recit de cette 
avanture, & de pluſieurs autres, que 


je laiſſe au tems a nous revẽler, peut- 


etre que la Poſterite aura moins de pei- 
ne à decouvrir pourquoi ce General fut 
congedie à la fin, qu'a deviner pour- 

quoi il ne fut pas congediẽ plũtòt. 
Mais c'eſt entrer dans un vaſte champ, 
E 3 6&8 qu'il 
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qui il vaut mieux eee a 8 
Hiſtorien plus habile que Auteur de 
la Criſe ou moi- meme. je continuerai 
donc à inſtruire le Public de quelques 


Faits, que ce grand r & profond 
Politique veut bien nous d . de la 


maniere du monde 1a plus ᷑trange, ſoit 
que cela N de ſa malice ou de ſon 
ignorance: * Il nous dit, qu*apres - 
le Duc d'Ormond ſe fut mis en Ca 
gne,; & qu'on eut public un ae e 
entre la Grande Bretagne & la France, 
@ la t&te des deux Armes, les Anglois, 
au milieu des Garnifons Ennemes , ſe ſe- 
arerent de leurs Alliex. Il accuſe pas 
juſte ; puis que les 'Troupes Angloiſe, 
furent clles-memes indignement ahan- 
donnees par les Allien malgré toutes 
les inftances du Duc d Ormond & du 
Comte de Srraffurd, aupres de leurs 
-Generaux., pour les engager à reſter 
avec elles. Le Duc avoit- ordre d' vi- 
ter un Combat, parce qu'on atendoit 
de jour en jour la Renonciation du Roi 


d Eſpagne Les Imperiaux & les Hol. 
i N qui pr e nn 8 propoſe: 
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rent là · deſſus au Duc drattaquer les 
Erangoit, dans la ſeule viie: de rompre 
les meſures que la REINE avoit priſes 


E en venir à une Paix. Daileure, 


poſſeſſion certaine de Dunlerque . 


toit · elle pas auſſi avantageuſe que l'in- 
certitude d'une Bataille? Si le Duc de 
Marlborough avoit emploi une Cam- 
pagne entiere à prendre une Ville de 
cette importance, ou Jauroit cru finir 
glorieuſement, quoi qu'il en eut colt: 


pluſieurs milliers d'Hommes, & eb. 


ques Millions Sterling. Aprés tout, ce 


n' etoit pas une choſe nouvelle de voir le 
General Anglois ou les Deputez des 
Etats, refuſer d'en venir à une Batail- 


le, lors qu' ils ne trouvoient pas à pro- 
os de la donner. Dans la marche que 
le Duc de Marlborough fit pour inveſtir 
Bouchain , ces memes Neputez le preſ- 
ſerent inutilement d'attaquer P Ennemiz 
& l'un d'eux en fut ſi outre, qu'il de- 
vint auſſi · tõt un des Partiſans de la Paix; 
avec tout cela, je ne ſache pas qu il 
8 Elevat ici aucune clameur contre le 
Duc. Ce weſt pas tout, lors que les 
Frangois attaquerent Douay, © og ys 
4 8 ane eg 
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les Alliez eurent abandonnẽ le Due 40. 
mond, le Prince Eugene vouloit abſolu- 
ment liyrer Bataille, ſous pr * qu'on 


n'en auroit jamais une ſi belle occaſion; 
mais un des Deputez sy oppoſa avec 


tant de force, que le Prince fut oblige 
de renoncer a ſon deſſein. Etoit- ce 
donc un plus grand crime au Duc d' Or- 
mond d'Eviter le Combat, ſur des ordres 
poſitifs de la REINE pour avoir Dun- 


kerque entre nos mains, qu au Duc de 


Marlborough de le refuſer, quoi qu il 


n eũt pas de tels ordres, & qu'il men 


pur revenir aueun avantage de cette 


nature? Ou bien faudra-t-iI qu'un De- 
pure des Erars Yattribue plus de pou- 
voir que le General de la Reine de la 


Grande Bretagne, qui agit imm6diate- 


ment par ſes ordres? 9 


*"L"Emperenr & Empire, ajoute 


Mr. Steele, avec admiration 3 contre 
nuent la Guerre! Mais S. M. I. eſt- elle 
en Etat-de la continuer ou non? Si El- 


le peut tenir bon, alors la Grande Bree 


zagne a ètè bien maltraitee pendant dix 


ann6es de lute; - D ou vient N 1 


de 
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de plus de trente mille Hommes gu | 


tre mille? S'il n'eſt pas en Etar- de la 


ne sen cachent pas a Vienne; od ils di- 


W 


y avoit en Italie, au ſervice de l' Em- 
pereur, lors que la Bataille de Turin ſe 
donna, il n' en paioit pas plus de qua- 


— 


continuer, pourquoi pouſſe-t- il ſa poin- 
te? La raiſon en eſt evidente,” parce 
que la Guerre n' endommage que les 
Princes de l' Empire, qu'il n'eſt pas 
trop fachẽ d' expoſer, & qu'elle ne tom- 
be pas ſur les terres de ſon obeiſſance. 
Dyailleurs, les Miniſtres Imperiaux at- 
tendent tous les jours la Mort de la 
REINE, qui donneroit, a ce qu'ils 
eroient, un nouveau tour aux affaires, 
& rallumeroit la Guerre en Europe, ſur 
Tancien pie. Nous ſavons mEme qu'ils 
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ſent ouvertement, qu'ils ne s' opinia- 
trent a refuſer la Paix que dans Veſpe- 
rance de your bien- tõt une Revolution 
en Angleterre. Cependant, cette con- 
duite d'un des Alliez, qui ſemble aban- 
donner PEmpereur , ſert a renforcer 
les clameurs, ici & en Hollande, con- 


tre Sa Majeſte & ceux qu' Elle em- 
ploie. | 
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it Nr. Steele ajoute, * 11 ne ſaurbit 7 
avoir du crime 4; ſontenir, (/i 2 une 


writes)" que la Maiſon de Bourbon , 
dan cette Conjontture , devenue plus for- 


mid able, qu elle ſe trouus plus en — 
d'arriver a la Monarchie Univerſells, & 
de s'emparer de tout le Commerce de 
_— . elle ne Kare avant: is 
Pn. ot 00010 
In 7 a point de crime 4 A * 
c eſt une Verité. Je veux bien lui accor- 
der pour une fois ſa Propoſition. Mais 
fi ceſt une Fauſſete, alors je ſoutiens 
que tout Homme qui avance un Men- 
ſonge auth ſeditieux, merited'etre pen- 
du. Entend-il par la Maiſon de Baur- 
bon; les deux Rois de France & d Eſpa- 


ue]! Si cela eſt, je rejette ſa-penice, 
puis qu'elle infinue que les inter ts & 


les deſſeins de ces deux Princes ſeront 
les memes; quoi qu il n'y ait pas deux 
autres Monarques en Europe, qui en 


puiſſent avoir de ſi oppoſez. Cett la 


ſotte & vieille Calomnie qui a ætè ſi 
ſouvent lancee contre la Paix, & que 


Fon a refutee auſſi ſouvent. II * cer- 


tain 
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tain que cesFafticux&crivent avec beau= 


oup 1 3 Us aſirment vigoureu- 
gement un mi 


crainte, fans eſprit, ſans honeùr & ſans 
connoiſſance 3\ Mais pour nous qui leur 


rẽpondons, il nous en colite une Preu- 


ve pour chacun: Cela fait, dans la pre- 


miere Brochure qu ils nous deer en⸗ 


ſuite, ils publient tout de nouveau les 
memes | Aſſertions, fans avoir aucun 
Egard à ce que on avoit dit pour les re- 


futer: Quoi qu'il en ſoit, par la Mai- 
ſon de Bourbon, veut-i] deſigner le ſeul 


Roi de France, qui occupe aujourd'hui 


le Thröne? Si cela eſt, & que VAu- 


teur diſe vrai, alors il faut que ce Prin- 
ce ait com rce ayeo le Diable, ou 
conyenir que argent depenſe & le ſang 


rẽpandu, dans les Victaires que nous 
avons remportees ſur lui dix annëes de 


ſuite, auroient pù reſter auſſi bien dans 


les bourſes & les veines des -Sujets ed 


Sa Majeſte Brigannique:: , - 
Mais il eſt plus facile de pendtrer le 
ſens de PAutepr dans ce qu'il afirme en 


Pperticalier,, que dans ce quiil avance en 


general; ainſi je continuerai à examiner 


5 ER 4 05 3 deer 


8 de Menſonges, fans 
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cette premiere eſpece d' Aſſertions. Par 


exemple, Quiil demande; sil lui plait, 
aux Hollandois, qui le peuvent mieux 


inſtruire la-deſſus qu aucun autre Etat, 
Pourquoi eſt- ce qu'ils ont delivre 


Traerbach aux Imperiaux Du moins, 
on n'a jamais conſulté la REINE ſur 
cet Article, quoi que les Precepteurs 
de notre Ecrivain, ces grands Politi- 
ques du Caffẽ de ene we en aient 
pu aan 1 

Mr. Steele afirme, 5 + ear 07 Fran- 
Cois ont commence la Demolition de Dun- 
kerque avec dedain, & A leur fantaiße. 
Le Gouverneur de la Ville, & ceux 


que la RR INE emploie pour avoir inſ- 


pection ſur cet Ouvrage, m'ont aſſare 
tout au contraire, qu'on a exactement 


ſuivi la methode qu'ils ont preſerite eux- 


memes, & que les Fortifications Ctoient 
deja renverſces: Joſe mème lui dire de 
plus, que la Demolition n'a étẽ diferèe 


2 long tems, que pour eloigner cer- 
tains griefs „ 0 le Traité de la Bar- 
riere nous avoit plongez; & que Feve- 


nement a P voir; 5 2 il etoit . la 
1 pr 
2 — ws 5 Page 90. 
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ence de ny p roceder pas plus vite, 
Fn a ce qu on cur leye ces obſtacles. 
D'un autre cote, Von ne + oof = jw 
ner le Mole ni boucher le Port, 
les Vaiſſeaux de Guerre men faſlene 


fortisz ce _ ui weſt arrive que depuis 
e 


peu, par de profonds Secrets d'Etat. 


* Mais qu eſt-· ce qui lui fait craindre que 
le Mole & le Port reſteront toi jours dans 
tear entier +? Querveut-il infinuer par- la? 
Eſt· ce, que les Miniſtres ſont gagnez 
pour laiſſer imparfait le plus important 


de tout TOuvrage? Ou, eſt· ce que le 
Pretendant doit 8'y- embarquer pour 
nous envahir? Ou enfin, eſt-ce que 
la REINE conſpire avec ſes Miniſtres 
pour prẽvenir les bons effets de la Pa, 


dans. la ſeule vu de perdre l' Affection 
de ſon Peuple, & de ſe mettre Elles, 


meme en danger? 23 Sirio 


Je pourrois donner bien d'autres E- 

— la-deſſus; mais il n'y a 

E as un ſeul honete Homme qui en ait 
ſoi 


din. Noſe meme avancer que le Mo- 
le & la Havre de Dunkerque ſeront 
bientot ruinez au Pie de la lettre, & 
19111 1 * = 
pro- 
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ropheriſcy. d'ailleurs; que 
K ceux de ſa Faction n voueront * 
mais qu ils, le croient : 
Apres tout, il eſt un peu dur, aw 
ne. ſoit pas permis à a REINx de fai- 
re demolir. cette Place de la maniere 
Fides juge a propos: Mr. Steele your 
oit qu on Fexecutat à ſa fantaiſie, & 


il eſt Chagrin de ce que les Erangoie 


etendent; won sy gouverne à leur 
we, quoi 95 dans Je Fonds ibles accu- 
ſe. à tort. Four ce qui me regarde, je 
croi ſerieuſement que le Roi As- Chr 
tien eſt en, Ami, de TING 


J tos 1 4 Cole pe „& 
que hon me demandaãt, lequel . ae 
Gentilchommes de naiſſance, dont il 
elt parlè dans une Piece intitulée, 

* LAN GLo lis, Pour Ker vir de Cloture 
414 Feuille wolante &c. auroit la direc- 
tion Feet faire Gemalis, TO. s je 
or nd Nd 1 28 3E dons 85 


2L 444 we s 107 20 


„ A 7 revient tans la ſuite. 


9 be 
o 


Mr. Steele 


2 oo” ER 


6. 


a 4 " AM 
— - > * J 


( 


DES WH IG s. 29 
donnerois ma voix au premier; parce 
Mr. Strele; en qualitè de Membre 


o ſa Faction, eſt plus propre a 2 


aw dedans qu die. 1 ii 


Il. eſt bien plus à craindre, r 


quilibre de l Europe & le Commerce de 


la Grande — de voir FEEmpereur 


envahir E Aalir, que de voir la.\Franze 
envahir:Empire.' II n'y a preſque au- 


cun doute que ce deſſein ne roule dans 


J'eſprit de Sa Majeſtẽ Imperiale: Et 
quoi que lion ne puiſſe pas dire: grand 
choſe pour juſtifier diverſes Actions du 
Roi de France, la pire de toutes na- 
proche pas de celle. que N t-— A 
faite lors qu il Seft arroge le droit de 


retenir le Milanez, „ contre ſon Serment, 
& les termes expres de la Bulle chor; 


qui:Pobligent a reſtituer a Empire e les 


Fiefs qui viennent à vaquer; puis qua 
moine de cela il faudroit qu is tombaſ- 


ſen tous à la longue entre ſes mains- 
1 Petois d'abord en peine de ſavoir 
au juſte à qui Mr. $reels en vouloir; 


lors:quitl nous parle de ia puiſſunte Mitin, 


qu 2 98 les Conronnes & les Rovawnes 
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entour de nous 3 mais je vois a preſent 
qu'il S agiſſoit de la ſienne; puis qu il 
ofre * Couronne d Eſpagne a la Fran- 
2 * qu'il lui permet 4 'envahir. Þ Em- 

4 Printems prochain, auer deux 
ben, le Homme. . S 


de la Taler“ toute Europe devient 
Frangoiſe. 11 eſt vrai, que pour Vexe- 
cution de tout ceci, il faut que la Ca- 
pitale de Autriche, la Refidence de S. 


. I., continue a. etre vi/itfe du mal 
contagieux, & que IEmpereur en meu- 


re: Enſuite, il ny a Plus rien Lines 
Fouyrage eſt achev eee. 
Pourquoi ne me haſarderois-je pas a 


diſpoſer dun Sceptre à mon tour auſſi 
_ 1 Mr. Steele? Je conſens donc 
que Þ 


Saxe, ii VEmpereur vient à mourir {ans 


pire ſoit:donne a Electeur de 
Enfans; pourvu: que les Whigs engagent 


le Prince Electoral a ſe declarer Papiſte 


pour obtenir un Empire, comme ils y 
engagerent I Electeur lui- meme pour 


Taquiſition d'un Roiaume. Ou fi ce 


e n eſt pas au goũt de tout le mon- 


1 Fas 
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qu'il Ie, enfin 
4 la Dignite Imperiale. Cen eſt fait -dlors 
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des je menrai IElecteur de. Baviere 


4a place. Er; j oſe aſſürer que toute 
Europe me ſecondera dans le choix de 
un ou de. autre des deux, quoi que 


ge ſoit que la Rage, deguiſee ſous le 


Le but que Mr. Steele ſe Propoſe 


dans Ie detail: des circonflanreroiiles af. 


Faines de I Zurope ſe tronvent aujour- 


| dihui 3 eſt de ſigniſier à tœut le monde 3 


que FEarope eſt conduite à grands pas 

7 o 9 „ % "4 | 
vers ! Eſelavage, par la corruption des 
Miniſtres de 8a Majeſtẽ . Dans cette 


A * 


vue, f 1] repreſente que le Portugal 


Nous en voioit; pendant la Guerre; une 


grande quantitè d Or, en echange de nos 


Manufucturgs de Laiur; que ce Roiaume 


t agonrd hui imtintenn que parune Suſe 
penſion d Armes; qui ne: ſubſiſtera peur- 


#100 que lee ee que ler Catalans fen 
gef; Cc quialors on fer valair les 


pieillets Prerammune de I Eſpagne ſar le 


Hoftugal. De ſorte que le dernier ſou · 
mis une fois à. T autre, tombetaturelle- 


{cla- 
P ag- 82, Cc. mY Page 91. . %%% 7 
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clavage de la France. Malgre tout 
cla; vob quel ſevoins: 2 +] d'un 
ſeul: Fait peut procuder à ber infortune 
Roiaume. . Si les Portals” mont eu 
jucqucs-zel une Suſpenſion durmes, 
ils ne doivent sen pfendirt qu' eu- 
memes , pu qu ils ont venus trop card 
dam e Tmité, & qwils ont fair cette 
demarche:pour' avoirofu'ala legere les 
fuſſtsRepreſencations;dev-Wighr. Oe. 
pendamr KE Neu! Coſt ch 5 
defendre contre I Epagsj ee 


leur Pain ſoic MT \tipule- pou 


eux des .cbndaions, / d6fit IIS paroifſe 


een op migen ea 


Apres Wir parit dex Carsleur, „ib 


| em * wary q pra Le worimer Hane 


verſer this-lurmes 7 Qui? Moi Je le puis 
car il nous whracometan de funeſtes 
avanturen Ans qu'il y at ùn ſeul mot 
2 vrai qui al; prefque mouſſ toute 
la pointe de mes Früfetufs, & +qu'iÞ ne 
m' Sbranleraſ pas, quekywer maux qu il 
nous puiſſe Predlire- 10 uit: 'afitene 
_ Catuiaui ſt reduit à de quatre Chef. 
1 ont ETE olan, ja Gueuie 
mad N Par 


ffs 
8 
5 P 1 T6 5 f Sw 5, wh 8 
«9 ® « * * 9 * 9 * 
* 


S. SSS 


Des WM IGS. 83 | 
par” les follicitations des Puiſſuntet Maris 
time ; ou bien par l An leterre & la | 
Hollunde; mais il en trop bon Ami des | 
Hollundois, pour leur donner aucune 
partie du blame: 2. Qu ir e ten | 
abanlonne 2 ber hi a tor le Inti. | 
nent Sun rf, . 1 8 u 86 ont | 
70 ehr. croiſe la Perſunne & tes; merets | 

| 

| 


de*ce 12 2 5.57 eff reconnu pot r leur 
Roli ＋ Que 12 Se tence de 
cept We firent bony incus, devant Dies , 1 
Lelre tes Aurcurt de leur Ruin forp ters 1 
ibis q ceſt- a. dite qua Ventendre de la | i 
matmere quit je ſfouhaite /5l faut attri- | 
büer 14 Ruine de ce Peuf le Aux Miniſ- | 
tres qui ere aujourdhui Sa Mi g 
Bi, 7557 ue. TUE 1 p 10 
La hate mega gage dee, a 
587et, que cet'Eerivaiy neſt pas tou - 
jo Cons aux” Menſonges Bio 
Pi debite , mais que dan enchant 
Ve entraine 7 a üimginer ce q. Y A de 
pire, ou quit th pas la diſcretton de 
bien choiſir de qi lui dondeßt des 
avis. La bienſeinct de dem 2 
moins" qu'on Atehdit 4 ein 
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nees d'ici, pour avancer que Te Cata- 
lans ent entrex dans la Guerre gar les 
ä ſolliejzations de Sa Majeſte ,. lors. que, 
| ſuiyant toutes les APPATENCES, , il n J au- 
Toit, ugun Témoin en vie qui put le 
contredire.... Ce ne fut que dans Paten- 
te aſfüreę dune Revolte, que le Prin- 
ce de Heſſe & d' autres faiſoient .cſpe- 
rer, & qu'à leur inſtance, que la Rx Zr 
NE,enyoia ſes Forces à cette Expedi: 
tion, Quand on eut — Barcelone, 
Par Vaccident” le. plus. 1mprevy, d'une 
Bombe, qui tomba ſur; le M Magaſin,, il 
faut aruer qu alors ley Green le reyol- 
. Wa! S 4000 loumis & ayoir pre- 
te ſerment d e delite au. Roi 19 ee R 
a bien qu aucune autre Province 
d Eagne. A la conclufion, de la as 
entte ce dernier Roiaume, &, la 11 755 
Arętagn „ EINE, Pour 
IEmpereur, 7 00 ſauxer {cs Troupes, 
 convint avec le Roi 75 d'une ac 
re Neutralit 15 25 of lie 3 IP Erni 
permiß 4, Sa Matte, mperiale gera- 
cuer Ia. Cara! ene ;, qu il y auroit une 
niſtie univerſe 55 122 les Catalan: « 
& n ils ſeroient. rerabl s dans leurs 


þ I 3 *3 


Aer 5 


autrefois 
France. Ne puis- je donc pas m'ëcrier 


DE SAY WH ISS. 8 
Biens, leurs Honeurs & leurs Dignitez. 


Mais PEmpereur n'a pas mieux obſerve 


la Neutralitẽ, ' qu'efectue PEvacuation, 
car quoi qu'il ait retire. le gros de ſes 
Troupes de Catalogne, il y a laiſſe nom- 
bre d' Officiers & de Soldats, qui ani- 
ment aujourd'hui ce Peuple opiniãtre a 
continuer dans leur Revolte. Il eſt 


vrai que le Roi Philippe ne s engagea 


point à rendre aux Catalans tous leurs 
anciens Privileges, qui ne leur ont ja- 
mais ſervi que pour ſe revolter; mais il 
promit de leur accorder les mEmes Pri- 
vileges dont ſes Sujets de Caſtille jouiſ- 
ſent, avec la liberté de negocier dans 
les Indes Occidentales, & d'y avoir des 
Emplois; ce qu'ils n'avoient pu obte- 
nir auparavant. Dyailleurs, la Reine ſe 


reſerva le pouvoir de leur procurer d' au- 
tres Immunitez, & le Roi tres-Chre- 
tien fut oblige de la ſeconder en ceci: 


puis que Sa Majeſte Catholique ne pen- 
ſoit qu'a leur oter ces Privileges, qui 


leur donnent occaſion de fe revolter au- 


jourd'hui, comme ils en avoient abuſe 
ur prendre le parti de la 
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ici? Tatrible ſera la Sentence 45 ceux qui 
ont emp&che-ce Peuple d'accepter les 
douces Conditions que leur Prince leur 
ofroit, & qui, malgrẽ Vincapacite od 
ils ſe trouvent de leur fournir un ſeul 
Vaiſſeau pour leur defenſe, ne diſcon- 


tinuent pas de les animer a leur Ruine, 


ſous promeſſe de leur envoier du 9 
cours & de les appuier Tr: 
Cela ſufit pour repondre à à ce que 
Mr. Steele avance ſur Fetat-des affaires 
de I Eurepe, qui ne manquera pas de 
nous expoſer, ſi nous Fen croions, 4 
la Monarchie Univerſelle de h France, 
& au danger de je ne ſai combien de 


Succeſſeurs Papiſtes pour notre Cou- 


ronne. Ses Reflexions Politiques 
ſont auſſi juſtes, que les Faits qu'ilalle- 

ſant veritables. Nous devons re- 
mar quer, dit- il, que la Perſonne qui pa- 
rait la plus feveriſFe: par le Roi de Fran- 


ce, dans les derniers Traitex, eſt le Duc 


de Savoie. Fort bien rencontré; puis 
que ce Prince n'eſt redevable de ce 
qu'il a obtenu à la Paix, qu'aux ſoins 


de la REIN, qui la voulu recompen- 
ſer de ce qu il avoit etẽ ſi ferme & ſi utile 


Page 93. * dans 
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dans ſon Alliance: I n'y a: - 
un ſeul Point que la France. ait — 4 
avec tant de peine que celui de la 
Barriere, que Sa Majeſte Britanniqus a 
exigee pour le Duc. Mais 4 eſt de- 
venu le plus puiſſant Prince d' Italie. 


Jaime mieux qu'il le ſoit que 1 Em- 


pereur. On croit auſſi 7 qu'il eſt emre dans 


une Alliance furt erraite"avee la Maiſon 


de Bourbon. C'eſt un de ces Faits; 
que je ſuis d' autant plus diſpoſẽ à croi- 
= „ que — 1 ren peut rien ſavoir 
tour, n ur- 
roit bien — veritable.” Me 
Je m'ctois imagine qu'il ny coll 


| pas beaucoup a craindre de tous les Suc- 


ceſſeurs Papiſtes qui ſe trouvoient auſſi 
loin de nous que I 7atie:, 7 4 cauſe du 
prodigieux tintamarre qu'on avoit fait 
ici pour y envoier le Preendant. Mais 
ils ne s accorderont jamais far le Lieu 
ol ils doivent fixer leur Longitude. Le 
Duc de Savoie eſt d'autant plas dange- 
reux qu'il seſt tranſporte-en Sicile: * II 
augmente nos craintes parce qu'il eſt tro 
loin, & le Chevalier de S. George les 
redouble, parce qu'il eſt "y oe. Soit 
Page 94. F 4: donc 
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donc que la France vienne à conquerin 
F Allemagne, an quelle vive en paix, &, 


de bonne intelligence avec elle; lun ou 


avec la Hollande, 4 la merci de la Fran- 
ce, qui a une longue ſuite de Pretendan 


4 ſa diſpoſition d abord que le Cheva- 


lier ne ſubſiſtera plus. 


- C'ctoit juſtement la Logique du pau- 
vre Prince Butler, un Fou à lier, dont 


toute la Ville peut ſe ſouvenir. II s'i- 
maginoit qu'un Prince alien, de la 
Maiſon de Pamphilio, emploioit ici des 


Emiſſaires pour le tourmenter: On avoit 


beau lui dire que ce Prince ètoit mort, 
il rẽpondoit, qu'il avoit donne ordre a 
ſes Heritiers & aux Executeurs de ſon 
Teſtament de le chagriner juſques à la 
nh punt 
Je ne ſaurois croire que ce ſoit un 


malheur, quoi qu'en diſe Mr. Steele, 


de voir que * la plupart des Gent u' ont 


pPreſque fait aucune atention aux Libel- 


les contre I Etat, qui ſe. publient depuis 
quel que tems, & qui donnent vifiblement 


cteinte à la Succeſſion Proteſtante daus la 


Mai- 
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Maiſon de Hanover. Du moins il ſem- 
ble que c'eſt une marque certaine que 
la plipart des Gens ſont bien diſpoſez en 
faveur de cette illuſtre Famille: Mais 
je croi que c' eſt un grand mal de voir 
repandre au milieu de nous des Livres 
ſeditieux, qui ataquent ouvertement la 
RRINE & ſes Miniſtres, PEgliſe , 
Etat, & toute ſorte de Religion, ſans 
que la plũpart de ceux qui gouvernent 
en prennent la moindre connoiſſance. 
Du reſte, c'eſt Paffaire d autres Perſon- 
nes que moi d'examiner fi cette Negli- 
gence doit Etre imputẽe a Vhute- Hall, 
ou à la Sale de Weſtmunſter. Mr. Steele 
ſait dans le fond de ſon ame, que les 


Queſtions ſur le Pretendant , ſont venues 


d'un Homme de ſon Parti. A Vegard 
de ce pauvre Miniſtre, qui na point 
prete les Sermens, & qui 8 toit char- 
ge de VEdition d'un Livre, qu'on 
vient de publier, ſar le Droit Heredi- 
zaire, il a ẽtẽ condamne, a ce que j ai 
oui dire, ſuivant toute la rigueur des 
Loix, & il eſt enferme dans la cham- 
bre puante d'une. Priſon, ow il meurt 
de faim dans la pourriture, avec une 
= F F E de- 
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demi douzaine de ſes, Enfars,, au milieu 
des Filous & des Voleurs, Quoi qu'il 
en ſoit, je nai jamais 851 ce Livre ni 
ſon Editeur; mais je voudrois bien de- 
mander à «ne ſeule Perſonne au Monde; 
D'ou vient que celui qui a bu tant de 
fois, à genoux, la ſantẽ du Roi depo- 
ſe, , Mais la Deſertion eſt, fi 
naturelle & | frẽquente, que je lui 
2 Tembarras 090 me peer 
93. 
Ceft la 195 du monde. Ia plus 
etrange, que Mr. Steele adopte les 
bruits artificieux que ſa Cabale ré- 
pand, & qu'il les pnblie enſuite com- 
me de nouvelles raiſons qui doivent | 
augmenter nos craintes a Vegard d'un Suc- 7 
ceſſeur Papiſte. Je puis Vaſſarer , qu au- | 
cun bon Sujet de 8a Majeſte Brizannz | 
que ne ſe met guere en peine, 4 le | 
L 
( 
{ 


Pretendant .eſt converti ou non, à ce- 
la pres qu'ils ſouhaitent que tous les 
Hommes vouluſſent embraſſer la vraie 
Religion. Mais tout ce qu'on debite, 


pour & contre, la- deſſus, entretient 


ce bruit, & ſert de Lieu commun 4 
ö Mr. 


«A. am ww 
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au long 5 * uelques Diviſions qui 720145 


ves WIS. 9 
Mr. Steele, pour repréſenter le pes de 
fonds que Pon peut faire ſur cette ſorte de 
Converſions,, & declamer ſur les Cruau- 
tez inouies des Papiſtes; auſſi bien que 
ſur les malheureux effets que le retour 
du Papiſme auroit, ſelon toutes les ap- 


parences, au milieu de nous; Ce qu'il 
nous avoit deja dit lui-mème & qu'il 


copie de PEve&que de S4 ). 
Ceux qui connoiſſent Auteur pre- 
tendent qu'il eſt fort journalier à le- 
gard des operations de l' Eſprit, & 
que ſa Crainte & ſon Courage ſui- 
vent l'inconſtance de notre Climat: 
Si cela eſt, je ne doute preſque pas 
qu'il n'ait compoſe les deux dernieres 


pages de ſa Criſè par un beau jour de 


Soleil. Du moins je Vinfere de ce 
qu'il y £tablit en general; & en par- 
ticulier d'une Aſſertion qui lui eſt 


Echapee :. S'il en eſt auſſi bien perſuade 


que moi, elle ne peut que diſſiper 


toutes ſes craintes a Pegard d'un Succe(* 
ſear Papiſte , ſoit qu'elles viennent du 
dehors ou du dedans. La voici tout 
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quelles, on peut dire que la Grande 


© RET 
dtchirent , dit- il, ceux qui font pour la 


Maiſon d Hanover, ſurpaſſent de beau- 
cup, en nombre, en richeſſes ," en cou- 


rage, & duns ib les Arts, civils & 
militaires , 'cenx' qui ſont du Parti oppo- 
Je.” D'ailleurs nous avon les Lonx, 
les 'Lo1x, dis-je, de notre 'cote. Il me 
ſemble que cette Repetition emphati- 
que eſt un peu hors de fa place, & 
qu'il vaudroit mieux avoir appuiẽ ſur 
la grande 0 du nombre, ſans 
laquelle il eſt à craindre que les Loix 
n auroĩent preſque pas de vigueur, 


quoi qu elles ſozent un tres-bon renfort 
à notre ſuretẽ commune. Mais fi ce 


qu'il avance eſt vrai, comme je n'en 


doute pas, ſur la parole meme qu'il 
nous en 8 3 (car Po veux _ lui 
paſſer que le plus nombre de 
ceux Pr ſon Parti | orte le Preten- 
dant) il ne fauroit y avoir aucun riſque 
d'un Succeſſeur Papiſte, à moins qu'il 
ne vienne des jalouſies mal fondees des 
plus honëtes Gens de ce Parti- la, ou 
de la malignite, de Pavarice & de Vam- 
bition des pires d entre eux; ſans leſ- 
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2 roit en etat de maineüff 
Ace qui fixe 14 Sig 


ke x, ue 

clue,.& & que. 855 jar A bien fouly 
aprouvers Exoient inẽvi les, de quel 
que maniere qu'on s 'y fa t pris; 3 4 moi 
qu entre diyers Projers egalement | poſh: 
bles, on neut pu obtenir qu'on co 
doit la gorge . tous, 1 Zee if 
de 1 anche de ne 
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1 one. ace 315 aintes 
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le plus. en nomb re .C gloss, 
55 ceux-la 
les Sconce les plus 15 


ont our a Suceeſſio mover 
= 1 Sucgelion oft. e pee „ mai ie 
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nue & nfirm verſes 1055 
Les Dec tons ee Fi Sa M 115 
jeſté, & les Sermens de tous ſes Su- 
jets, les engagent, de part & dau- 
tre, a! ſoutenir ce. que ces memes 


Loix ordonnent. Cet 4 une ' bois 
ne 


np 
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meme qui 15 ee 2 5 
cues, 


ne Cuuion; une Cantion', ws "I" 
repond, tout an moins, 4 Fir 0 
ce de if choſe; mais fi nous En cro- 
Tons, le Plan "es? 77 2 tel que Mr. 
Steele & ſes Condjuteurs nous le don- 


Succeſſion ſeroit bientot retrverſte, 
Ie" Precendant inrroduit. ; & le Paj 92 
Eabli au milieu de nonb, fais Te ſe- 
cours de cet Ecrivain & de fa Gibas 
les. 9 1432. nne 

D lle ; quels ſont les Garans que 
nos Adverſaires ont ſubſtitué à la place 
de _ceux-c i? Une Ooterie de Politiques, 

1 * cated Mah prefide;, une Cri/e 

Dar VI. Sele; ry 55 Cabale de 
bee Actioniſtes, qui tächent de 
tuner le Credit de N ation; un Bruit 
repandu Par tour de ja Mort de 1a 
| R EINE z © une” Effigic du Dr Bend 
percee 2* eben le „ Pat“ la bra- 
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youre can 8 Seig igheur 5 10 une” Haran ge 
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de Mr. 'S/re/e; en un mot, une Licence 
Effeneét a Bcher des iwectives contre 
N 8 5 tous c ceux qu Elle ems 

e. 12 j IONS DJ 

Je ſais chfin ver à bout de la rachi 
E plus Tebutinte que euſſe entrepri 
de pore vie: Naurbis Ccrit trois Bro- 
chures, 'borities © du mauvaiſes, avec 
u de Acilite. que je men *þ cu 4 
clever les Ahne & les & menſonges 
dune ſcule. Mais je perdis patient 
mecredi dernier lors Joo Tkmprimetr 
maporra un Bluet du meme Auteur, 
intitule, I. ANGLO tis, pour ſervir de 


. Olotare A I Feuille volunte qui 2 part 


archer Tire Kc. Il me pris de le 
8 oufcir'y tẽpondre dans un 
Otfrags At, ce que je lu refuſai 


thut net. on Es etre les yeux, 
Je vis . See cf 


vontre Tobie, les Miniſtres d'Etat, 


LExaninattury.-les Eerleſtaſtiques, u 


neh & le 7 Poſtitlorr. quoi 


0 Hias Nod An 25 5] £1 9h Si 


2 & Ainſr 5 je traduts et mor v3 
Pf Bey, put Je diſtinguer d'une autre Gazet 
r N 28 of Wer ſous Je gem de Boll 
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que Auteur ſe plaigne, ſans Hons 
avec, beaucoup de juſtice, de e 
gſent dire le moindre mal contre 

Chefs de cette Faction que Sa Nigel 
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de la Faueurn & des, E Emplois entre les 


alt ne ſouhaitent 22 etre 


Hes #. k de et die 21 la z, Chur. Le titre 
b ier - 22 ee d An- 


ceux 


2 Eloignez; 8 e eſt, pour ce- 
Ja meme qu! . droit 25 Parrage egal 


Whigs & les To Tory 3. babe due {i les pre- 


miers n ant point. de part en 270 
4 12 fell 0 


EINE T JE 


CY H no .es . 


avance que la 


ſavi le Memoire que Ar. * — 45 i 


lie pour pre venir la demolition de Dun, | E 


"4 kerg ue. I ſe felicite. Poe: que. la Criſe Si 
4 40 fait a ſa Patrie. 


point à nous, 
Seigneur, non point 4 wen Il. nous 
fait eſperer qu il necrira ius 8 Tavenir; 
1 qu genes Jon repos & ſon Ros. 
beur; & il conclut par une Tertre adreſ- 


Aan, que je wadatoote 2 cauſe de cela meme, 
par Le vieumn Paſtillon,] quoi” que Poſi- Bey ſi gt 
he, au pie de la lettre, Le Gargon Pollen > » & 
Pa. Aan, L Hamme Poſlillon. : 
* II. Sm. XX. 1. & Page 5. I cette Picce 
ns I. M. p. th. LEST. 1, 
LA nt 5 pour ſir vir &cc. p. 18. 
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> d'ancien Ami qu'il lui donne, & quel 

i | ques autres Expreſſions de cette nature, 

me perſuadent que ce doit Etre quelcun 

5 de 1a ſorte, entre leſquels, il faut Fas 

= | vouer, ſon Parti a plus d' Amis que je 

ne ſouhaiterois. Quoi qu'il en ſoit, il 

$ poſe que nos Miniſtres d' Etat n'ont 

- E. Ete clever dans l' Egliſe Anglicane, 

| X qu'ils n'y font que nouvellement con- 

| | werius du Presbyterianieme.. Tout ce que 

je puis lui dire a cette occaſion, c'eſt _ 

i: | que la Malice doit bien aveugler un 

Homme, lors que, pour difamer ſes 

& | Superieurs, il invente un Menſonge, 

„I qui ne leur feroit aucun deshoneur, 

s quand la choſe mème ſeroit veritable. 

II finit par trois Articles, fur leſquels il 

» demande * qu'on le ſatinfaſſe, avec les 

autres Mecontens. 1. En premier lieu, | 

e il ſouhaite % n ruine le Port de Dun- | 

** ker que: 2. Que la Grande Bretagne 8 

1 7a France ſe joignent de bon cœur enſem- | 

2? | be pour abatre le Pouvoir exceſſif du Duc. 

x | 4eLorraine, & chaſer lePretendant de 
fon Afile:a Bar- le- Duc: 3. Que Son Al- if 

e | refe Electorale d' Hanover ait la bone de „ 
© id. p. 23. 


| 
| 
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Jonifier a. tum le monde, la: parfaite G 


— intelligence o Elle eſt avec la 
Cour d Angleterre, en des terme: anſſe 
elairs., que cem dont da Majeſte veſt 
Elle meme ſervie puur | detlarer qu Elle 
eutretient, de ſa part, ane bonne correſs 
ndante avec carte: Maiſon 1/1) 

A le egard de li premiere de ces De- 


 mandes, j oſe engager ma parole qu'il 


y ſera ſutisfait ; mais il faut alors que 


— Serie & ſes Confreres les Mecon- 
promettent dt croire que l'Ouvra- 


elt nini, ſur le. raport de ceux qui 
e emploien pour en voir execution; 
ou qu' ils donnent des Garans pour allẽ- 
uer en juſtice Jes raiſons de leur in- 
redulite. A Fegard de la 1deuxieme 


Demande, je ne ſai pas ſi Sa Majeſté 
entruprendroit une Guerre pour obli- 


le Duc de Lorraine à faire ſortir le 
Fretendant de ſon Pulis; mais je croi 
que ſi le Parlement jugeoit à propos de 
lui preſenter une Adreſſe a: deſſus, Elle 
it ce Prince à l'eloigner de ſes 


Etats. Pour {x derniere Demande, con- 


& en forme de Souhait, elle eſt ſi in- 
nde & ſi * que op nal pas 
en- 
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envie d'y toucher. Il y accuſe directe- 
ment la REINE d voir dit yn Men- 
ſonge en oo Parlement, & il declare 


qu'il ne Ver; croira pas fur ſa parole; 
juſqu'à ee que PERcur- d Horover lui 
ait ſervi de Temoin. 1 
Du reſte, je tombe d'accord avec 
lui que ſes Antagoniſtes ne doivent pas 
s' embarraſſer de [a Naiſſance, de ſon E- 
ducation, ni de ſon Bien; puis que je 
ne m'informerai jamais, ſi un Auteur 
qui Ecrit ainſi de fa Reine, a qui il a 


tant d obligations perſonnelles, eſt G N 


TILHOMME; mais plũtôt sil eſt une 
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55 que je prenne beaucoup de 
Fa plaiſir en general - a la lecture 
de tous vos Ecrits, ſur quelque ſu- 
jet que votre Plume s' exerce, je ſou- 
haiterois, avec tout cela, que dans ce 
tems de Criſe, vous vous cruſhez 
. oblige , comme Auteur d'une Feuille 
volante , intirulee LAN GLO IS, de 

choiſir des Sujets qui interefſent le Pu- 


blic, & que vous travaillaſſiez a aaf. 
in 


* Enyoice A cet Auteur le 1. de Janvier 
1714. & publice enſuire pour l'avantage de tous 
ſes Confreres, ſoit Whigs 75 Torys „ ou Noavcaux 
Conberiis. 1 
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inſtruire plũtõt qu'a nous divertir. Je ſuis 
perſuade que tout Habitant Naturel de 
cette Iſle, capable de quelque reflexion, 
bien intentionnè pour {a Patrie, & ſenſible 
au bonheur dont il jouit ſous le Gou- 
vernement le mieux entendu que Von! 
ait peut- ẽtre jamais forme, doit avoir 
des inqui études mortelles, craindre le 
Pouvoir exceſſif qu'on laiſſe à la Fran- 
ce, par le dernier Traitéè de Paix, que 
j oſe nommer une Paix ſans exemple, 
ſentir une vive douleur de la negligen- 
ce ſcandaleuſe qu'on temoigne pour la 
Maiſon d' Hanover, & fri ſſonner à Ia 
vue du prodigieux acroiſſement & de 
Pinſolence Efrence du FJacobitiſine. Que 
dis- je? Il n'y a point de bon Anglo, 
qui, apres, avoir examine tat des af. 
faires, au dedans & au dehors, ne doive 
etre convaincu que, depuis le tems 

que le Roi .Tres-Chretien aſpire à la 
Monarchie Univerſelle, toute I Europe 
en genéral; & P'Egliſe  Anglicane en 
particulier; navoient jamais EtE dans 
un, peril auſſi Eminent, que celui dont 
elles ſe, trouvent menactes aujourd'hui, 
avec nos Biens & nos Privileges. Per- 
1215 „„ >... 4 
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meter done, Monſieur; que je me 
ſerve de cette occaſion, pour vous faire 
ſouvenir du Devoir qui vous engage 4 
temoigner cette vigueur qui fied fi 
bien au zèle & au delintẽreſſement d'un 
bon Compatriote; Moquez- vous des 
airs froids & dedaigneux de ces Gens de 
ndant qui poſſodent les Premiere Charges 
de I Etat; Ne craignez point les nai- 
cules Fineſſes des Politiques embrouillex.; 


Tächez d'obrenir les bonnes graces du 


Peuple, par une vigoureuſe attaque de 
ces Compatriotes qui voudroient jouir 
tout ſeuls de la Faveur de notre bonne 
Reine; Oſez marquer,; pour le ſervice 
de la Patrie, la vaſte difference qu'il y 
2 entre le Miniſtre d Erat qui eſt-novs- 
6 voleptueur „ ou diſimuald, & celui 
qui eſt ebene diligent , & ſin- 
cere; En un mot, faites voir les gran- 
des Benedictions ue le dernier attire 

ſur un Peuple, & les terribles Maledic- 
tions qui accompagnent autre dans 
tous les Siecles 2 venir. En cas que 
vous jugiez à propos de manier quelque 
Sujet de vette: nature; & de nous don- 
ner certains traits 9 puiſſe apli- 
. quer 
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quer à Petat preſent} des affaires, je 
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prendrai la liberté, Monſieur, de vous 
dire, que le plus fir moien d'ouvrir les 
yeux à tous ceux que Vinterct n'a pas 


encore aveuglez , eſt, ſelon moi, de 


puiſer vos Exemples dans I Hiſtoire me- 
me de notre Pais. On 1 voit tant de 
mawuais Conſeillers punis comme ils le me» 
ratorent., & un 11 grand nombre d'habi+ 
les & d' honètes Miniſtres, comblea de 
Biens, d' Honeurs & de Louanges, que 
vous ne manquerez pas dy trouver aſ· 
fez de materiaux, pour appuier vos Rai - 
ſonnemens ſur les Calamitez qui nous 
affligent, & pour nous preſcrite quel: 
ques- uns de ces Remedes eſficaces, que 
nos Ancëtres, J plus ſages & plus vigou- 
xcux- que nous, auroient emploi ſans 


doute en pareil cas. Le ſort des Spen- 


cer, de Gauen, & de Michel de la 
Poole, eſt ſi cnnu, que vous n 'inſiſte · 
rer guere lacdeſſus, 4) ce que je puis 
croite. Vous himereꝝ mieux, à coup 


ne vous arreter qu des Faits de la der- 
niere importance, qui ne ſe rencontrent 
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as dans les Chroniqueurs du commun, 
& les aſſaiſonner de ces profondes re- 
flexions qui ne viennent pas dans l'eſprit 
deſtout Lecteur vulgaire. Par exem- 
ple, nos Hiſtoriens du commun ne me 
ſemblent pas avoir décrit la vie, les ac- 
tions & la fin de Ro. Mortimer, d'une 
maniere auſſi ẽtenduè qu'il le meritoir. 
Ils ſe bornent à dire en general, qu'il 
Etoit le grand Favori de VEpouſe d' E- 
dauard II, qu' au commencement du 
regne d' Edouard III, il avoit fait an ſi 
mauvais uſage de ſon pouvoir, & ſi fort 
irritè le Peuple, qu'on regt en Parle- 
ment diverſes Accuſations contre lui, 
dont la principale regardoit ane ſecrete 
correſpondunct qu il avoit euè avec les E- 
coſſois, qui etbient alors nos Ennemit; 
& la Paix deihonorable qui gen etoit en- 
ſuivie. La- deſſus, il fut trouvẽ Crimi- 
nel de Lee - Majeſtẽ; & condamnèe a 
etre pendu au Gibet des Ormes, le m- ſ 
; me Endroit qu'on apelle aujourdhui 2 
 Thburn, & qui n'a été fameux depuis pe 
ce tems · la que pour Pexecurion: des petits fe 
Criminels., Il me ſemble que c'eſt 1a Þ . 
tout ce que les Auteurs ordinaires nous | 
2 e | ra- 
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i racontent de ce Favori; mais ſi yous 
| liſez avec ſoin V ulingham; Knighton, 
| qui nous donne la plüpart des Articles 
N {ab lefquels:ce/Genrilhomme fut accu- 


| {eV tous les autres Hiſtoriens qui par- 

lent de cette avanture, je ne doure pas 1 

que vous n'y dẽterriez bien des circonſ- 

tances, qu on na pas releyees juſques- 
ici & qui meritent d'etre communi- 
quices;an Public, à l'ẽgard da Pondoir 
abſolu, de la Cuudaite indigns, & de la 
malheurenſe cataſtrophe de ce Fuſe Favoris 
tant aim de la Reine & ſi deteſts du Peu- 
ple. Je crains que ma Lettre ne ſoit 
deja trop ennuieuſe; mais je ne puis fi- 
nir ſans vous dire, que je ſouhaiterois 
de tout mon coeur que, dans vos re- 
cherches; vous découvriſſies quelques 
Memoires, qui* n- ont pas vi le jour 
juſques· ici, N de 

Northampton, Garde dit Seau prive, 

/ ſous Jaques I, 'dont Mylord Bacon nous 
a laifſe une ſi bonne Repartie, qu'il ne 
pouvoit Etre qu'un bon Anglois, & qu'il 
ſeroit dommage qu'on enſevelit Tow 
Poubli aucun de ſes bons Mots. Quoi 5 
qu'il en ſoit, voici de quelle maniere 

| | G 5 | le 
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je Ghancelier Bacon 8 'exprime la- deſ- 
ſus: „ Lors que la Paix, dir-il, fut 

„ frenouvellẽe en Angleterre avec les | 
* in Franfoi „ ceux - ci donnerent des | 
„ Joiaux à pluſieurs Membres du Con- 
Reis mais le Comte de Northampron 
n'en eut point. Le Roi mforme'de | 
cette avanture lui dit un jour „ D'ou 
vient; Mylord, que vous n' avez pas 
regu quelque Joiau de mEme que les 
autres? Le Comte lui repliqua ſur le 
champ ces quatre mots, tirez d'une 
Fable d' Eso PE, * Noa ſum Gallus, | 
inaque uon reperi Cemmam Celt- Edi 3 | 
Fe ne ſus pas E 3 „(ou Cas) ainſs | 
MOOR . Pere, Je fi uis &cc. Y 
| TUIOI STUNT e 

| fi a 
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